
Ray Joseph avec André, à sa droite et Dr Michael-Ange Ferdinand, à sa gauche, entouré d’amis (photo
Rommel Peltro).

La tenue de la réunion régulière
de réflexions sur le devenir de la
diaspora a connu un essor particu-
lier, avec la célébration en tandem

de la célébration du quatre-vingt-
sixième anniversaire de naissance
de l’ex-ambassadeur Raymond
A. Joseph. Ce jour-là, le samedi 3

septembre, la salle du restaurant
Tonèl, qui accueille régulière-

Un colonel retraité de l’Armée
américaine, dentiste de son état, a
été arrêté en sa résidence privée, à

Fulton, faubourg de Maryland,
proche de la capitale américaine,
le mardi 29 août, sous l’accusation
de corruption, dans le cadre d’un

projet de construction d’un port à
Môle Saint Nicolas, dans le nord-
ouest d’Haïti. Sa mise aux arrêts
par des agents du Federal Bureau
of Investigation (FBI) survient
suite à une longue investigation
sur ses activités avec de hautes
personnalités des gouvernements
haïtiens. C’est pourquoi des ob -
servateurs pensent qu’il y a de
fortes chances qu’il entraîne la
déchéance d’autres personnes se
trouvant ou qui se trouvait aux
plus hautes sphères du pouvoir.

Immédiatement après son ar -
restation, il a eu une comparution
préliminaire au tribunal fédéral de
Greenbelt, Maryland. Selon son
avocat, Donald Laroche, contacté
par Haïti-Obsevateur, Joseph
Bap tiste, communément appelé
Joe, a été libéré sur parole. Il
devra, dit-il, comparaître le 7 sep-

tembre 2017 au tribunal fédéral de Boston. Une autre source a révélé
que le dossier de corruption relatif
au cas Joseph Batiste est confié au
juge M. Page Kelley, qui tiendra la
première séance le 7 septembre, à
11 heures du matin. 

Dans la plainte basée sur le
témoignage d’un agent du FBI,
M. Batiste est accusé de conspira-
tion afin de corrompre des respon-
sables haïtiens pour que ces der-
niers aident à obtenir l’aval du
gouvernement pour la construc-
tion de ce port, dont le coût est
estimé à USD 84 millions $.

Joe Batiste, qui pensait que

L’ex-Premier ministre intérimaire
d’Haïti, Gérard Latortue, vient
d’être l’objet d’une haute distinc-
tion du maire de Broward County
(zone métropolitaine de Miami),
en Floride, en reconnaissance de
sa brillante

Et longue carrière. Dans la
proclamation de cette considéra-

tion accordée à l’ex-Premier mi -
nistre haïtien, est exposé l’itinérai-
re de ce dernier en matière profes-
sionnelle et politique mettant en
évidence les différentes fonctions
qu’il a occupée, notamment ses
nombreuses années de service à
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DANS LE CADRE DE LA LUTTE ANTI-CORRUPTION

Il est possible qu’il aboutisse sur la même
pente savonneuse que Guy Philippe

Le dentiste Joseph Baptiste
arrêté par le FBI

Suite en  page 2 Suite en  page 9

L'ex-Premier ministre haïtien Gérard Latortue recevant la
Proclamation octroyée par le maire de Broward.

Célébration grandiose de l’anniversaire
de l’ex-ambassadeur Ray Joseph

EN MARGE DE LA RÉUNION SUR LA DIASPORA HAÏTIENNE

L'ex-président Jean-Bertrand
Aristide, peut-être le meilleur
ami président de Joe Baptiste.

Joseph Baptiste.

VÉRITABLE ÉTALAGE DE L’EXPÉRIENCE 
PROFESSIONNELLE DE L’EX-PREMIER MINISTRE HAÏTIEN

Le 17 octobre décrété « Jour de
Gérard Latortue » par le maire
de Broward County (Miami)

Suite en  page 9
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ement cette réunion, a été trans-
formée en espace de divertisse-

ment. Plus d’une quarantaine de
parents, d’amis, et d’admirateurs
de l’ancien diplomate s’y étaient
réunis pour offrir une fête assortie

de tous les accompagnements tra-
ditionnels de la célébration d’une
cérémonie de ce genre.

Deux jours plus tôt, soit le
jeudi 31 août, date proprement
dite de la naissance de la vedette
du jour, lui a été offert un dîner
privé d’anniversaire par son
épouse, Lola Poisson, au restau-

rant « BK 9 », à Brooklyn, en pré-
sence, à part lui-même et Mme
Poisson, de son fils benjamin,
André, de son beau-fils Patrick,
de sa belle-sœur Poupée ainsi que
de son frère Léo.

Entouré de sa famille immé-
diate, Ray vécu un bonheur inouï
durant trois bonnes heures, mis en

gaieté en dégustant, en compa-
gnie de ses proches, les plats
richement apprêtés pour flatter les
plus fins palais, accompagnés de

verres composés par une bar-lady
de métier.

Pour couronner le tout, une
fête sobrement conçue, l’enton-

nement de la chanson tradition-
nelle « Happy Birthday », Ray,
suivi, bien sûr, du gâteau que la
vedette du jour a soufflé et éteint
d’un train. 

Voilà le 86e anniversaire de
naissance de Ray Joseph, version
familiale, qui s’est déroulé au
milieu de gens qui l’aiment, dans

une ambiance feutrée.

La fête de Ray au
restaurant Tonèl
La commémoration de l’anniver-
saire de naissance de Ray Joseph
a été un événement bien différent
de celui du jeudi. Plus d’une qua-
rantaine d’amis de l’ex-diplomate

avaient répondu présents à l’invi-
tation du groupe de réflexion sur
le devenir de la diaspora. On eut
dit que toute la communauté haï-
tienne était représentée.

En effet, après la première
partie de l’événement de ce jour
consacré à l’analyse de la réunion
du samedi 26 août, dont les dis-
cussions se sont déroulées sur les
erreurs commises à cette occasion
et des propositions concrètes à
faire en vue d’améliorer les pres-
tations à venir, le cadre était chan-
gé du tout au tout.

En un rien de temps, la salle
était réarrangée pour recevoir les
invités à une fête. Les principaux
acteurs prenaient leurs places,
soient les musiciens, les interve-
nants et autres participants, tandis
que Ray était invité à prendre
place, avec son fils et son frère,
sur une estrade improvisée avec
les amis réunis en face et autour
de lui.

Parmi les amis présents, on
remarquait, entre autres, ceux
venus de Philadelphie, Pennsyl -
va nie, comme Charles Tell Céles -
tin et l’artiste Faustin Beaurevers,
d’autres ayant fait le déplacement
de New Jersey comme le Dr
Théodore Fayette et le Dr Mi -
chel-Ange Ferdinand, de Con -
nec ticut, comme Evenson Qué -
tant et Valerie Jeannot (Bridge -
port), sans oublier Jensen Desro -
siers, propriétaire de Tonèl, donc
l’hôte de l’événement. Mais la
grande majorité des participants
sont venus des cinq boroughs de
New York. Parmi eux, on remar-
quait la présence du Dr Fanell
Alerte, directeur de Progressive
Community Center, qui a fourni
de la nourriture en abondance
pour tous (les plats créoles favo-
ris). On doit également signaler la
participation de l’avocat Jean
Hérard Similien, Dr Eddy Saint-
Paul, Lesly Thomas, Edens Des -
bas, Marie Alice Voltaire, My -
riam Alexis, le photographe
Rom mel Peltro (cousin des frères
Joseph), les artistes Ronide Cayo
et Faustin Beaurevers, Al drette
Kébreau, Dr Henri Des rosiers,
Jean-Robert Dorlette, Fred Price,
Marjorie Pierre,  pour ne citer que
ceux-là.

Mme Kébreau a été désignée
pour ouvrir la fête avec la prière.
Cette phase était suivi de
témoignes d’affection de la part
d’anciens amis de l’intéressé, qui
se félicitaient d’avoir connu et
vécu avec son amitié durant tou -
tes ces années. D’autres ont expri-
mé leur reconnaissance envers lui
pour leur avoir rendu des services
qui valaient toute une fortune.
D’autre parmi l’assistance vou-
laient connaître le secret d’une vie
empreinte de sagesse et d’humili-
té, mais aussi celle de la longévité
que résume Ray Joseph. Cette
phase de la fête allait continuer
sans arrêt quand les convives ont
été invités à passer à table.

Courtoisie du Dr Alerte et de
son organisation, Progressive
Communicy Center, la nourriture
typiquement haïtienne, a connu
un succès fou. Le groupe musical
engagé en la circonstance,   Prin -
ce Guetjens & Friends, amusait
l’assistance avec l’interprétation
de morceaux internationalement
très prisés qui ont été chaudement
applaudis par les invités.

Les deux artistes
entrent en scène
Après le repas, c’était le tour des

deux artistes présents d’assurer
leurs prestations individuelles.
D’abord, Faustin Beaurevers
accrochait sa guitare en bandou-

lière. Avant même de gratter les
premières notes de sa guitare, M.
Beaurevers commençait par ces

mots : « Peyi pa m ». Durant les
cinq prochaines minutes, il allait
déclamer sa poésie inédite, en
langue vernaculaire, dont nous
publions la première strophe : 
« Tande pale de gran peyi,

Bèl ekonomi, bon jan demokrasi,
Nan pwen « piti piti zwazo fè
nich».

Se sèlman pile tè a, epi, ou
rich.
Se pye bwa ki donnen lajan.
Pare panye w, vin pran ».

(Pour lire le texte intégral de la
poésie Peyi pa m, de Faustin

Beaurevers, lisez à la page 3). 
Après avoir récité son poème,

l’artiste enchaîne avec une série
de chansonnettes françaises tirées

du répertoire d’artistes de réputa-
tion internationale. Il a donc inter-
prété tour à tour : Travailler c’est

trop dur, de Julien Clerc, et Mon
cœur te dit je t’aime, de Frédéric
François. La première interpréta-
tion de Beaurevers a été accueillie
chaleureusement par le public. La
deuxième s’est terminée sous un

tonnerre d’applaudissements.
Beaurevers a été suivi immé-

diatement sur le podium par l’ar-
tiste Ronide Cayo, dont l’amitié
avec les frères Joseph remonte à
plusieurs décennies. Aussi la
considérons-nous comme une

Suite en Page 15
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La vedette du jour, Ray Joseph, posant pour une photo souvenir.

De gauche à droite : Ray Joseph, Valerie Jeannot et Evenson Quétant
(photo Rommel Peltro.

L’artiste Ronide Cayo offrant un bouquet de chansons à son ami de
longue date, Ray Joseph (toutes photos Rommel Peltro).

Le groupe musical Guetjens & Friends qui ont assuré l’animation de
la fête.

Ray Joseph, avec Ronide Cayo à sa gauche, Dr Ferdinand à sa droi-
te, suivi de Dr Alerte, puis Evenson Quétant.

Célébration grandiose de l’anniversaire de l’ex-ambassadeur Ray Joseph
EN MARGE DE LA RÉUNION SUR LA DIASPORA HAÏTIENNE
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Par Elco Saint Amand

Tout le monde admet, et avec rai-
son, qu’une Assemblée de séna-
teurs ne joue plus le rôle qui lui
était dévolu du temps des
Romains. Passant du rôle de
conseillers du roi, les sénateurs
sont devenus, à travers le temps et
en coexistence dans certains pays
avec la Chambre des Repré sen -
tants (chambres des Députés)
com me étant, les Sages de la Ré -
pu blique. À l’issue de toute cette
période de responsabilités, l’As -
sem blée des sénateurs impose
aux pouvoirs de l’État l’équilibre
politique nécessaire afin de corri-
ger les erreurs commises dans les
prévisions relative à la gestion de
la cité. 

Les indices de non-interven-
tion d’un Sénat comme celui de la
République d’Haïti sont multiples
si nous nous référons aux nom-
breux manquements enregistrés
par ce dernier depuis sa réforma-
tion en vertu de la Constitution de
1987. 

Le Parlement  et la
Constitution de 1987
Avec l’adoption de la Consti tu -
tion de 1987,  le « Droit de l’État»
se trouve limité afin de prévenir
toutes dérives autoritaires de la
part de l’un des deux autres pou-
voirs. Par ailleurs, l’article 111 de
la dite constitution donne lieu à un
envahissement de la loi démesu-
rée du Législatif dont le libellé sti-
pule ainsi : « Le Pouvoir législatif
fait des lois sur tous les objets
d’intérêts publics».

Cette formulation semble
indiquer qu’il y a eu un déséqui-
libre institutionnel des deux au -
tres pouvoirs au profit du Parle -
ment. Des pouvoirs « d’extra-
con trôle » accordés à une assem-
blée naturellement contradictoire
et politiquement incohérente,
compte tenu des circonstances
dans lesquelles les élections se
sont toujours déroulées, et dans la
majorité des cas elles,  n’expri-
ment en rien  la volonté du peu -
ple. Ce sont des représentants
choi sis, à l’exception près de
quel ques élus. La 50e Législature
est truffée de mal élus dont les
votes de plusieurs localités n’ont
pas été comptabilisés.

Un pouvoir législatif
qui surpasse et dépas-
se 
On vit, en Haïti, un risque irrégu-
lier dans le domaine illimité du
pouvoir législatif. En effet, le
risque de blocage installé dans
cet te procédure lente, marchande
et compliquée, donne indubita-
blement lieu à une forme virtuel-
le de composition ou de décom-
position — compromission avec
un Exécutif n’ayant aucun objec-
tif de développement pour la terre
d’Haïti. Encore mois, s’il a des
redevances envers des bienfai-
teurs.

Le comportement des hom -
mes du pouvoir législatif, quel que
temps après les élections de
décembre 1990, montre claire-
ment que la sérénité politique tant
espérée par les constituants de
1986 est loin de ramener la démo-
cratie escomptée; il est (ce com-
portement) une véritable boîte de
Pandore répondant à une instabi-
lité institutionnelle qui est déjà,
tant peu, mal digérée depuis la

première législature du pays.

Les régimes politiques
et les législatures :
Les 48e, 49e et 50e
D’aucuns proclament à raison la
médiocrité marchande des trois
dernières législatures. Le peuple
haïtien est fatigué du renouvelle-
ment d’une médiocrité plus
accentuée à chaque législature,
qui n’en finit pas... et ne sait véri-
tablement qui doit élire. Si elle est
davantage une confusion de rôle,
la médiocrité dans les affaires de
l’État  est aussi un peu « groggy »
par tous ces illettrés qui compro-
mettent l’avenir de la nation par le
fait que les régimes avec qui ils
(ces illettrés) composent,  les cor-
rompent et les font ballotter
comme une espèce de voilier lou-
voyant en pleine tempête où la
solitude du savoir-faire lui fait
défaut. 

C’est malgré cet état de fait au
sein de la société politique haï-
tienne qu’il faut œuvrer inlassa-
blement en vue d’une volonté
séparatiste et inter-indépendantis-
te des pouvoirs. 

Une démocratie 
non pluraliste
Avec l’arrivée du PHTK, AAA,
KID et alliés au Parlement, le
quotidien du peuple haïtien de -
vient de plus en plus difficile —
des parlementaires qui ne gèrent
que leur  propre affaire et aussi,
assez souvent, des intérêts de leur
clans ou de leur partis politiques
respectifs. Faut-il que nous nous
irritions contre ces  liaisons mal-
saines de pouvoirs ? Décidément
la réponse réside dans la 50e
Législature avec le projet de lois
des finances 2017/2018. Un vrai
test anti-corruption à passer.

Le vote du projet de loi
des finances et les
députés de la 50e
Législature
Pourquoi ils ont voté, dans une
majorité indiscutable, ce projet de
loi des finances dont l’article 17
fait objet d’un impôt forfaitaire
accolé aux citoyens haïtiens de
l’étranger, lorsqu’on connaît la
fra gilité des relations existant
entre l’État et la diaspora. En un
mot, ceux de la diaspora ne jouis-
sent pas de leurs droits civils et
politiques. Une nouvelle taxe qui
montre clairement que ce régime
entre dans la vie politique haïtien-
ne à reculons, c’est-à-dire il prend
(PHTK) les citoyens comme des
consommateurs de mensonges,
une vache à lait. 

Tous les députés qui ont voté
le projet de loi des finances l’ont
fait non pas parce qu’ils croient
avoir réalisé un travail efficace,
mais parce qu’ils savent, au
départ, que leur vote viendra aug-
menter leurs comptes en banque
via un petit projet de la présiden-
ce accordé à leurs communes
individuelles. Ces individus-offi-
ciels n’ont absolument aucun res-
pect pour le peuple dont ils repré-
sentent les intérêts. 

Si l’on veut faire ce que tout le
monde a refusé de faire, c’est
d’aller demander à un député
pourquoi a t-il ainsi voté ce projet
de loi ? La réponse, à coup sûr, se -
rait teintée de balbutie ments...etc.
Pour faire place à une parenthèse
qui touche la réalité de nos

hommes et femmes à la Chambre
des députés, nous prenons, en
exem ple, le cas due député des
Gonaives, le sieur Jacob Latortue,
qui ne  parle à la tribune de
l’Assemblée des députés qu’avec
son silence et ne vote qu’avec sa
soumission pleine et entière aux
désirs de son cousin Youri Lator -
tue. Le sénateur de l’Artibonite et
président actuel de l’Assemblée
nationale, qui est devenu, depuis
la chute de Jean-Bertrand Aris -
tide, le 29 février 2004, comme
un demi-dieu mythique qui fait et
défait le destin de certains de ses
cow-boys : le chanteur-député-
sénateur Gracia Delva peut en
témoigner. 

Pourquoi choisir des aveu gles
parmi les borgnes : question
d’être politiquement toujours en
vie ? Et en vue. D’autre part, le
petit beau-frère du sénateur, Carl
Murat Cantave, peut, en effet, se
comporter en un « ange gra-
cieux» fabriqué et parachuté à la
Direction du département de la
Santé publique de l’Artibonite
pour gérer les intérêts du Dr-séna-
teur pensant déjà à sa réélection.

Posons la probléma-
tique du contenu de
l’Article 17 du projet
de loi des finances
2017/2018
Seuls les dieux mythiques savent
à quel saint des ténèbres de la
république politicienne s’est voué
un citoyen haïtien vivant à l’ -
étranger pour obtenir un docu-
ment administratif dans un Con -
sulat général d’Haïti. Aucun ser-
vice. Et les frais de services sont
exorbitants, variant d’un consulat
à l’autre. La lenteur et la patience
riment au découragement. Un far-
deau d’avoir dû laisser Haïti. Un
calvaire de moines de bananes. 

Peut-on donc diriger un pays
en rançonnant les citoyens vivant
à l’extérieur ? Pour le commun
des mortels, Jovenel Moïse est un
modèle de réussite. Un défit so -
cial dans un pays où la paysanne-
rie n’est pas affranchie. Pour tant,
une fois au pouvoir, ce dernier se
retrouve, par un tour de magie
sociale, de l’autre côté de la
gamme sociale  —  et est devenu
l’ Haïtien béni des dieux « anti-
paysannerie ». Tout ceci, pour
dire que l’exercice du pouvoir par
Jovenel Moïse est un reniement
de sa classe, une expérience déce-
vante par nature; il y a eu pour
nous autres de nous plaindre
d’avoir à faire face à cette épreu-
ve du réel d’un brusque change-
ment d’appartenance. Il convient
de mesurer l’étroitesse des mar -
ges de manœuvre dont le prési-
dent dispose pour rançonner les
citoyens et citoyennes de sa clas-
se — des Haïtiens qui vivent
bien heureusement à l’extérieur
des terres d’Agri-Trans. Réveil -
lez-vous, Monsieur le Président !
La diaspora attend bien mieux
que d’être rançonnée. Et au juste,
pourquoi devrait-elle payer les
pots cassés et les dérives de ces
gens s’appliquent à faire dévelop-
per Haïti sur Photoshop.

En dehors de toute considéra-
tion de classe, depuis l’arrivée du
PHTK 2e version, l’on assiste à
cette décote des illusions où le
mensonge fait objet de bonne
gouvernance. Pour un rien, des
illusions surgissent dans les dis-
cours quand elles ne circulent pas

en hélicos.

Face aux dérives de
cette nouvelle façon de
diriger, que faire ?
En Haïti, le Parlement protège les
intérêts de la République. Le
Parlement, quoique défaillant,
constitue, en vertu de la Cons ti -
tution, le dernier rempart — le
socle de notre réalité. Tout comp-
te fait, nous nous sommes passés
de la mal gouvernance au gas-
pillage des fonds publics, des
pouvoirs de discours aux pou-
voirs de la bêtise sur un char de
carnaval. Une sorte de rédemp-
tion au double langage de nos lai-
deurs.

Le Parlement face à
ses responsabilités
républicaines
Nous prenons volontiers des
interrogations pour cerner les res-
ponsabilités du Parlement haïtien
: Quand un projet de loi est venu
pour y être discuté, débattu, voté,
modifié ou sanctionné,  place au
marchandage, les séances du
Parlement se transformant en
mar ché aux puces. Doit-on pen-
ser que ce genre de marchandage,
à la Chambre des députés va
avoir lieu pour le vote du projet de
loi des finances 2017/2018 ?  

Qu’en sera-t-il 
du Sénat ? 
Youri Latortue, sénateur de
l’Artibonite et président du Sénat,
a, depuis plus d’un mois, fait l’ob-
jet de toutes les considérations au
moment où il a pris position, dans
des médias, contre le nouvel
impôt forfaitaire de 10 000,00
gourdes inséré dans l’article 17 du
projet de loi des finances 2017/
2018 déposé au Parlement par le
gouvernement Moïse-Lafontant.
Pour cet ancien officier de
l’Armée défunte qui, selon des
observateurs, a pris ses épaulettes
politiques à la faveur du départ de
Jean-Bertrand Aristide et à l’émo-
tion d’une classe politique démis-
sionnaire ayant conduit Gérard
Latortue comme Premier minis -
tre de facto que le sénateur Lator -
tue a pu venir l’homme politique
de plusieurs chemises, un camé-
léon politique, diraient les fana-
tiques de Mirlande Manigat. 

Youri Latortue optera-
t-il pour modifier l’ar-
ticle 17 de ce projet de
loi ?
Youri Latortue est celui qui n’a
pas de vocation à se limiter au
simple combat  politique ou au
misérabilisme des compositions
politiques, un animal essentielle-
ment politique. Nous savons qu’ -
étant président de l’As sem blée
des sénateurs, il ne peut et ne
pourra pas faire valoir publique-
ment son choix, mais il peut et
pourra influencer le vote. Un vote
non, comme l’a déjà confirmé, le
sénateur Evalière Beauplan du
département du Nord Ouest. 

Somme toute, MM. les Sé -
na teurs, nous vous rappelons ce
principe démocratique qui veut :
que le VOTE d’un projet de loi a
de sens, s’il contribue au progrès
collectif des intérêts de tous les
citoyens et au respect normatif de
la vie  humaine dans une société.

Me. Elco Saint Amand, av.

PWEZI

Peyi pa m

Tande pale de gran peyi
Bèl ekonomi, bon jan demokrasi,
Nan pwen « piti piti zwazo fè
nich».
Se sèlman pile tè a, epi, ou rich.
Se pye bwa ki donnen lajan.
Pare panye w, vin pran.

Men touye m, rache m,
Si m bay manti, nou mèt kwape m,
Lè m sonje « peyi m solèy »,
Kokoye, lanmè, lòt bèl mèvèy,
M ap kleronnen jouk mayi mi,
Peyi pa m nan se Ayiti.

 ̈     
Nouyòk gen gwo fanal, anpil
limyè;
Quebec, Bordeaux : bèl kay tout
koulè.
Gwo jounen : kretyen vivan mache
toutouni.
Monte-desann nan mitan lari,
Yo san bonnanj, yo fin gaga
Epi yo bezwen fè moun lalwa.

 ̈      
Men soti Pòtoprens rive Jakmèl,
Pase Okay, monte Janrabèl,
Travèse Okap, desann  Jeremi,
Boujon lavi toujou fleri.
Alòs, gen dekwa pou m di :
Peyi pa m nan se Ayiti.

Kidi zotobre di politik gwo baton,
Men pèp vanyan kanpe l di non,
Piga nou maltrete lòt prochen.
Nou  Ayisyen,  nou toujou fè ken-
ken
Pou di : Piga vin trete n kankou
chen,
Paske… e n ap voye pye, n ap gou-
men.

 ̈     
Nou se pèp rebèl, nou pa p pèdi
lagè.
Epi, dayè, se fè ki koupe fè.
Nou se pitit Tousen, Peralt, Rosalvo
Bobo,
Pitit Desalin, Janjak Akawo,
N ap kontinye montre sa n vo,
N ap kenbe drapo n, voye l monte
piwo.

Nou gen Stephèn Alexis,
«Raymond les Bains »,
Lasitadèl, Etzer Vilaire, Jacques
Roumain,
Plis yon dal lòt k ap boujonnen.
Nou te toujou trase chemen,
Jodi a lòt moun ap suiv,
Paske yo pat aprann sa nan gwo liv.

Lè nou bite, lè n pèdi wout,
Nou chwe byen lwen, gade ! N
about
Zòt rele : Veye yo..O !  bare yo..O !
Pa pran priyè ! Gwanntanamo.
« Camp Krome », gason pouse tete,
Yo fè n mechanste, men! nou
reziste.

Paske lavi chak jou : se nou,
Lavi tout bon, lavi-lanmou.
Nou toujou ba yo, ba yo san konte,
San grate tèt, san kalkile.
Lè n ap ba yo, se nou ki kontan
Nou fè yo jwi, yo griyen dan.

Se sak fè, touye m, rache m,
Si m bay manti, nou mèt kwape m.
Lè m sonje « peyi m solèy »,
Kokoye, lanmè, lòt bèl mèvèy,
M ap kleronnen jouk mayi mi,
Peyi pa m nan se Ayiti.

Paske n ka ri, menm si n ap soufri,
Menm si lanati pa fleri.
Lè tè a chèch, pa gen lapli,
Lespwa-lanmou, se dlo lavi
Ki fè jaden kè n donnen mayi.
Alòs, n ap di jouk sa fini :
Peyi pa n nan se Ayiti.

Faustin Beaurevers – 1990
Haïti 
nitsuaf1@gmail.com
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By Rosie Bourget

As mentioned in previous arti-
cles, column not only focus on
personal development and poli-
tics, but also encourages, praises,
and helps you discover our

artists who are still in the shad-
ows. Regardless of their area of
expertise, as long as it’s not ille-
gal, it’s always our pleasure to
give them a round of applause to
acknowledge their talents. We’ -
ve noticed, however, that readers
don‘t know much about young
female artists in the Haitian
Diaspora. In this article, we are
very excited to introduce to the
general public a very talented
and beautiful young lady by the
name of Gabriella Mocombe,
also known as Gabi. She is a
singer/guitarist/songwriter/lyri-
cist, and a published author.  

Meet the artist
Gabriella Mocombe is a 21-
year-old Haitian Canadian. Born
in Toronto, Ontario, she moved
with her parents and younger sis-
ter to Miami, Florida at the age
of 5. Although she returns to visit
her family in Montreal yearly,
she feels that she has become a
true Miami native at heart. Being
tri-lingual (French, English,  )
and a fluent “comprehender” of
Creole, as she likes to put it, she
has allowed for heightened op -
portunities and a lot more con-
versations. Gabriella is in her
third year at Florida International
University and will be graduat-
ing this Fall semester with a
Bachelor’s degree in Psychology
and a minor in Education.  Ga -
briel la’s next academic steps in -
clude becoming a certified Eco-
therapist, as well as beginning
Graduate School in August of
2018. It is almost apparent that it
is Gabriella’s best foot forward
at titude, and her God-given
intellect that has allowed her to
excel at such a stupendous pace. 
Aside from her success in acade-
mia, Gabriella is also a published
author, of the book, “Seasons:
Identifiable Poems”. As she has
been an artist her entire child-
hood, poetry, singing, dancing,
performing, and songwriting are
not foreign concepts to Gabriel -
la. She was singing and writing
poems since she learned to hold
a pencil. Like the saying “The
apple never falls far from the
tree.” Gabriella finds encourage-

ment at home. Her mother, Flo -
rence, is no stranger to the per-
forming arts either. Though she
has dedicated her life to teach-
ing, she and her husband, Pierre,
serve as Gabriella’s home plate
for artistic guidance and support.
Gabi’s 18 year-old sister,
Alexan dra, also sports the artistic
gene but is much less forward in
displaying it.

If you haven’t already had
the opportunity to hear this tal-
ented young lady sing, you are
missing out.  According to her
vision, she intends to take music
to a higher level.  Gabi has yet to
release any CD’s; nevertheless,
she has been playing in various
great events. Amongst her many
other past and upcoming accom-
plishments, Gabriella is in the
process of putting together an EP

of tracks written since her early
adolescence up to now.  She
makes her debut into the poetry
world with a series of beautiful
poems written in English. Her
first collection, titled “SEA-
SONS” which is being sold at a
very fast pace, was released in
August, 2016.

Gabriella, or Gabi to her
loved ones, finds joy in aiming
everything she does as worship
to God, who’s displayed such
love and grace to her throughout
her most blissful and also her
toughest years. Gabriella enjoys

hearing others’ stories and
encouraging them to discover
what God has set aside specifi-
cally for them. As she continues
to grow, she reminds herself to
give praise for every step, every
new day and she is nothing but
hopeful for what God will con-
tinue to do through, for, and
around her.

Gabi is a brave young lady
with a strong mind. Her parents
Florence Clerval and Pierre
Mocombe are very supportive of
her. They believe in her passion,
her talent, her dreams and goals,
her future, and her incredible
value and worth. Gabi learned
from an early age to be loud and
get noticed. She has a vivacious
personality and loves being
around open-minded people.
Gabi hopes to inspire girls to
remember who they used to be
yesterday, celebrate who they are
today, and prepare for the awe-
someness that is to come tomor-
row. Her combined talents and
work ethic in the field of psy-
chology will motivate and
inspire other young women to
pursue their own dreams with
the same dedication and belief
that Gabriella Mocombe pos-
sesses.

Below is a poem from her
poetry book (Seasons), titled
“IF I AM LIKE A CLOUD.”.

If I am like a cloud, 
I am transparently solid. 
From below, I cannot be perme-
ated. 
From above, I am fully covered. 
But only from within, 
Can you see how spaced out I
am. 
I long for a steady wind to push
me along, 
And only come down when
what is inside 
Can no longer be held up. 
I am white. 
That is my most pleasing beau-
ty. 
And even as I darken, 
I am a blessing.
Gabi’s book can be found at 
http://www.blurb.com/b/8112748-
seasons
r_bourget@yahoo.com
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HAITI-OBSERVATEUR EN LIGNE
En attendant la construction du nouveau site,
l’édition hebdomadaire peut être téléchargée :
haiti-observateur.ca

Ensuite cliquez sur ARCHIVES, puis choisissez
l’édition courante ou celle désirée.

Rosie Bourget.

Gabriella Mocombe.

DÉVELoPPEMEnT PERSonnEL
Gabriella Mocombe: a talented young poet and artist

D E BROSSE& STUDLEY, LLP

Richard A. De Brosse
Attorney at Law

ACCIDENTS * REAL ESTATE
MALPRACTICE

182-38 Hillside Avenue (Suite 103)

Jamaica Estate, N.Y. 11432

Tel.: 718-658-3000. Fax 658-658-3187
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noTE DE PRESSE
LA PREMIÈRE EnCYCLoPÉDIE D’HAÏTILA
PREMIÈRE EnCYCLoPÉDIE D’HAÏTI
Vient de  sortir des presses des  « Éditions
Aupel » (Canada), le TROISIÈME
TOME de l’œuvre colossale préparée par
l’ancienne  Présidente  de la République
d’Haïti, 1ère femme Juge et magistrat à
la Cour Suprême, maître Ertha Pascal
Trouillot :  « « L’ENCYCLOPÉDIE
BIO GRAPHIQUE D’HAÏTI » » .

Une mine de renseignements précieux,
cet ouvrage unique, à rigueur  scienti-
fique,  fruit de plus de cinquante années
d’écriture et de recherches ininterrom-
pues, plus de deux siècles d’anthologie
humaine, d’illustres  personnages,  se
révèle une réalisation titanesque, issue
d’une ardeur presque sacerdotale et

d’une ténacité
sans faille
pour illustrer
le  passé histo-
rique d’Haïti
à  travers  ses
a c t e u r s ,
témoins ou
assistants qui
ont  forgé
l’idéal de ce
coin de terre.
Œ u v r e
patiemment
élaborée  pour

être  livrée  dans  sa  forme  achevée :   

Présentation parfaite   —   Haut de
gamme  Reluire soignée  ..    Incrustations
or  ..   Signet en tissu   et  tranchefile   ..
Tranches  de tête,  de pied   et   de   gout-
tière   dorées.   Plus une édition de luxe.

« L’Encyclopédie  Biographique
d’Haïti », vrai travail de bénédictin, col-
lige les personnalités d’Haïti ou
d’ailleurs dont les travaux ou les
prouesses ont influencé le devenir de la
société haïtienne. 

« L’Encyclopédie Biographique  d’Haï -
ti » est le tribut des nuits de veille attar-
dée,  de quêtes incessantes , de fouilles
dans les bibliothèques privées et publi -
ques, dans  les archives nationales ou de
famille ; de renseignements  ou témoi-
gnages, de consultations,  de traitement
des données ; d’inscriptions gravées sur
les stèles des monuments publics et lieux
de repos ; d’interrogatoires incessantes et
vérifiables posées aux descendants ; de
références photographiques puisées à
même les trésors ancestraux ; de visite
des grandes capitales du monde en quête
d’informations éparpillées et inédites,
ect.

« L’Encyclopédie
Biographique d’Haïti» se veut le recueil
des gloires, des peines et misères enre-
gistrées dans le tissu social, et  illustrées
par  des personnages hors du commun.

« L’Encyclopédie Biographique d’Haï -
ti »  n’est pas un ouvrage politique. Com -

me le soutient le préfacier du 3ème
tome : « Ce n’est pas un annuaire, ni un
livre d’histoire événementielle. Ce n’est
pas un panégyrique  ni  un Who is Who.
N’y cherchez aucune malice, car il n’y
en a pas ». 

L’ouvrage est sans prétention littéraire. Il
renseigne, informe, rappelle, instruit,
réhabilite, honore  et vise un futur  histo-
rique amélioré et positif. Comme toute
œuvre humaine, il appelle à s’améliorer,
à s’agrandir dans la continuité, par de
nouvelles  silhouettes, de nouvelles fi gu -
res emblématiques, de nouveaux entrants
tirés dans la vaste galerie nationale.

Que ceux qui brûlent du désir de renaître
avec le peuple d’ Haïti et son épopée
viennent s’abreuver à la source féconde
des pages glorieuses de son histoire
toutes scellées du souffle épique et appré-
cier en hommage posthume à Ernst et en
admiration reconnaissante à Ertha  qui,
seule, durant des décennies, a parachevé
les quatre (4) volumes livrés aujourd‘hui
à la délectation des lecteurs.

FAITES VOTRE COMMANDE,  TO -
MES  I ;  2 ;  3 ;  4 ;  OFFREZ EN
CADEAUX POUR : ANNIVERSAI-
RE, FIANÇAI LLES, MARIAGE,
NOU  VEL AN, GRADUATION, SOU-
VENIR DE FA MIL LE, BIBLIO THÈ -
QUE PRIVÉE, UNIVERSITAIRE,
CON COURS DE TOUT GENRE, PRI -
ME D’EXCELLENCE, PRÉSENT À
UN VIP, COLLECTIONNEUR, CA -
DEAU PRÉSIDEN TIEL, DIPLOMA-
TIQUE OU CONSULAIRE. En toutes
occasions, OFFREZ  OU PROCUREZ-
VOUS UN CADEAU DE CLASSE,
UN CADEAU  ROYAL,  appeler : «EN -
CY CLO PÉDIE BIOGRAPHIQUE  D’ -
Haï  ti ». Le tome 4, déjà  sous  presses,
sera bientôt disponible.

Voici les voies et moyens : 

PHONE :   347 – 697 – 9457       

Adresses :a) E – MAIL : 

Ertha@erthavision.com

b)  Mme Ertha Pascal Trouillot

GLEN  OAKS,  N Y   11004 - 0309

BESoIn D’UnE AMBULAnCE PoUR
SAUVER DES VIES

La clinique JACQUES  VIAU du batey de
Consuelito, en République dominicaine, inaugurée le 6
mai 2016, commence à fonctionner,  avec un équipe-
ment trop modeste pour garantir un accueil adéquat de
la communauté de façon pérenne.

Il y manque encore un outil important et indispensable
pour le transport des malades dont l’état de santé néces-
siterait des soins appropriés et urgents. Il est donc d’une
extrême importance que la clinique puisse disposer,
dans les meilleurs délais, d’une AMBULAnCE

EQUIPEE et digne de ce
nom. Or, les fonds manquent
pour l’acquisition immédiate
d’un tel équipement qui per-
mettrait de garantir le fonc-
tionnement, de jour comme
de nuit et 7 jours sur 7, du
service des urgences de l’éta-
blissement.

Actuellement, cette clinique ne dispose que d’une
armoire à pharmacie, de quelques sièges, d’une table de
consultation et d’un dortoir destiné au personnel médi-
cal.

La clinique dessert non seulement la communauté du
batey de Consuelito, qui compte une population de
24 000 habitants, mais elle est aussi destinée à l’accueil
des malades de plus d’une douzaine de bateys avoisi-
nants, dans un rayon de quinze kilomètres. Il s’avère
donc indispensable que le service des urgences de la cli-
nique puisse disposer d’une ambulance équipée pou-
vant assurer, de façon permanente et en toute sécurité,
le transport des patients dont l’état de santé nécessite
une prise en charge pour un transport urgent et dans des
conditions satisfaisantes.

Dès l’ouverture de la clinique, le personnel médical
assure plus d’une trentaine de consultations par jour au
profit des seuls habitants du batey de Consuelito, qui
sont en mesure de se présenter à l’accueil par leurs
propres moyens. Il va sans dire que ceux qui ne peuvent
se déplacer restent cloués chez eux, au lit et privés de
soins médicaux dont ils auraient besoin de toute urgen-
ce.

C’est pour toutes ces raisons que l’ASSOCIATION
HISPANIOLA DEBOUT, seule initiatrice de la
construction de la clinique « JACQUES VIAU » dans
le batey de Consuelito, en République dominicaine,
lance un appel pressant aux généreux donateurs poten-
tiels, aux fins de recueillir les fonds nécessaires pour
l’acquisition d’une ambulance équipée, outil indispen-
sable pour le fonctionnement adéquat du service des
urgences de cet établissement médical.

Je rappelle que l’ASSOCIATION HISPANIOLA
DEBOUT est reconnue d’intérêt général par les autori-
tés françaises et bénéficie du statut d’entreprise huma-
nitaire d’utilité publique.

Par conséquent, les donateurs bénéficieront automati-
quement, pour leur don, d’une exonération fiscale à
hauteur de 60 %, s’il s’agit d’une société, et de 66 %
s’agissant de la donation d’un particulier. 
Les dons peuvent être adressés à : l’ASSOCIATION
HISPANIOLA DEBOUT

Ertha Pascal Trouillot, avocate.

Ertha Encyclopedie Book Picture 
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GONAYIV, AYITI – Tout
mounn konn trè byen ke se nan
Gonayiv yo te fete batèm nasyon
an : «Site Endepandans avi !» Vil
sa a fè pati awondisman yo nan
depatman Latibonit la, zòn ki bay
anpil diri.

Ayiti fè bak anpil nan ke syon
devlopman an, youn ba gay ki t ap
bon pou peyi a si n te kenbe san
lache. Nou ta gentan fè gwo pwo-
grè pou yo sispann klase peyi a
kòm pi pòv nan tout Lamerik la !
Poutan, peyi a gen touskilfo pou l
ta youn peyi endistralize ki te ka
nan menm nivo avèk anpil lòt
gwo peyi ki egziste sou latè.

Sa ki lakòz sitiyasyon ma louk
nou an se move relasyon ki egzis-
te ant fanmi pre ak fanmi lwen.
Men kijan nou gen plis ke 211
lane peyi a ap sibi maltretman tan-
diske se gwo soulajman li bez-
wen. Sitwayen konsyan e ki kon-
sène di ke tout pwoblèm nou soti
nan egoyis, tout pou mwen. Sa tèl-
man rèd e lèd tou ke gen de kon-
patriyòt ki menm fè trayizon pou
yo pran devan lòt. Okontrè, gen
youn fraz an franse ki bay sa
byen : « Ôte-toi que je m’y mets ».
Nan menm sans sa a tou, yo fè
tout klas vye mannèv pou yo de -
mantle youn lòt kreyen parèy yo
senpleman pou youn pozisyon
tanporè. An tout lojik, si yo te
byen panse se pa konsa yo ta aji.
Yo ta ka itilize lòt mwayen pou fè
sa k bon pou peyi yo. Yo ta pran
san yo e mete yo a dispozisyon
nasyon an nan youn lòt branch san
kreye pwoblèm. Se move ajisman
yo ki fè peyi a ap tonbe nan labim
olye li pran bon wout pou vin gen
bon jan amelyorasyon. Epi bagay
sa a monte byen lwen wi. Nou ka
sonje kijan sitiyasyon an te tèlman
grav ke youn bann konfrè te arive
pran pozisyon kont fondatè
Endepandans lan, Jan Jak Desalin
osnon Jak Premye, ki te premye

anperè nan peyi Ayiti. San refle -
chi, yo te touye l jou lendi ki te 17
Oktòb 1806, la nan kapital la, Pò -
to prens, ki toujou rete youn refij
pou youn bann vagabon k ap si -
maye lapèrèz avèk dèy san refle -
chi. Se kòm si se youn vil modi
depi lontan, kote kriminèl pran
plezi yo pou avili peyi a ak tout
pèp la. 

Avèk mouvman chanjman ke
jenès la antame pou refè lakay,

Ayiti gen youn chans pou l re -
prann sa l te pèdi, paske jèn yo ap
travay an solidarite, yo pa vle itili-
ze move eritaj ki mete nou nan
dilèm nou ye a e ki blayi nan tout
peyi a. Se pou sa, y ap òganize yo
pou malediksyon sendenden sa a
al ateri nan ziltik. Nan pale ak kèk
jèn nou te pran opinyon yo sou
kijan yo wè kesyon yo. Dayè, pre-
mye bagay yo fè se mete tèt yo
ansanm pou wete Ayiti nan sitiya-
syon li ye a. Se poutèt sa yo pa gen
anyen pou wè ak demagòg, vaga-
bon, reyaksyonnè, tout bann
mechan yo.  
Elimèn  : Jodi samdi Premye
septanm sa a, nou menm jèn ki sot
nan 4 kwen kadino peyi a, nou
deside pran youn inisyativ pou
sove Ayiti san patisipasyon bann
demagòg yo ki anpeche peyi a
vanse nan mouvman devlopman
an. Nou vle youn rasanbleman
byen prepare ki reyini tou sa k
nesesè pou n reyisi.
Elifèt : Mwen dakò avè w, Eli -
mèn, paske Ayiti gen lontan l ap

pran baf, tout klas imilyasyon ak
desepsyon adwat-agòch. Antan ke
jèn, nou p ap mele nan anyen ki ta
ka detui peyi n. Se pa chemen sa a
zansèt nou yo te trase pou n suiv.
Non, pa chemen k ap anglouti n
pou n pa janm fè pwogrè ! Nou
revòlte kont tou sa k pa bon, kont
abitrè, mansonj, fo temwayaj,
difamasyon, zen, egoyis, jalouzi,
ipokrizi e latriye.
Ejeni : Se gwo koze Elimèn ak
Elifèt antame la a pou youn chan-
jman total-kapital nan peyi nou.
Jan nou wè l la a, mesye-dam an -
van nou yo pa reyalize anyen. Pa -
mi tout prezidan, otorite, gwo zo -
to bre nan peyi a, pa menm gen 5
pami yo ki te konsyan pou regle
ki chòy pou peyi a. Se verite n ap
di, bagay yo byen klè devan je tout
mounn. Se le moman pou n fè tou
sa n konnen pou n remete eskanp
peyi a nan plas li san pèdi tan. 
Enid : Mezanmi, mounn anvan
nou yo pa manke mechan, pou se
konsa yo kite peyi a fini nan men
yo san yo pa t met tèt yo ansanm
pou chanje sa. Mwen di sa paske
m kwè nou tout konprann ke se
nan youn mouvman tèt ansanm
pou bagay yo vin reyalize. Se kòm
si endepandans zansèt yo te batay
pou li a pa vo lapenn, paske nou
pa akonpli anyen ki ta penmèt nou
franchi wout evolisyon an. Anpil
mounn pito divizyon pase linyon
ki dwe objektif nou pou n pèse e
menm pouse pou pi devan. Se pa
youn kado endepandans la te ye

non. Se gwo fòs kouraj zansèt nou
yo te itilize, epi strateji ak taktik
pou jodi a nou ka jui libète nou. 
Edwa : A, medam, se pawòl lò
ki sot nan bouch nou la a. Vrèman,
nou pa ka nan pèdi tan. Fò n tra-
vay san gad dèyè pou n pran lare-
lèv avèk diyite moral e gwo de -
vou man antre nou tankou Enid
déjà di. Asireman, nou tout kon-
nen ke se Ayiti ki manman libète
pou anpil lòt peyi sou latè, apre
Lèzetazini, Lafrans, Espay ak
Angletè pou n site sa yo sèlman.
Anpil nasyon k ap pran pòz yo
sesi yo sela, se gras a nou-menm
ke pòt la te louvri pou yo. Antre -
tan, yo pran mouvman devlop-
man an kòm bagay serye pandan
nou-menm nou ret nan chire pit.
Gad ki kote nou ye ! 
Elimèn  : Mezanmi, fòk nou
pran konsyans pou n fè bon bagay
pou peyi a. Fòk nou suiv egzanp
zansèt nou yo epi pran wout yo te
trase pou nou nan reyinyon ki te
fèt jou Dimanch Premye Janvye
1804 la nan vil nou an lè yo te
deklare nou lib nan « L’union
qui fait la force  ! » Pou ki
rezon nou refize aplike deviz sa a
ki reyèlman bon pou nou ? Si zan-
sèt yo pa t arive fè sa, jodi a nou pa
t ap respire van libète a ke plizyè
nan nou vle anpwazonnen ak divi-
zyon.

Ann pran responsabilite
avni nou pou n rebati
peyi a
Edwa  : Nou tout dakò avè w,
paske w di youn bagay ki esan-
syèlman pozitif. San chita ansanm
pou n fè tèt ansanm nou pa fouti
pèse. Tèt ansanm sa a pa ka fèt
avèk bann dinozò tèt di yo ki kwè
se nan bay panzou yo ka reyisi.

Men nou-menm jèn, ki konprann
e ki gen bon jan aspirasyon pou
peyi a, fò n pran responsablite nou
pou bagay yo fèt diferamman.
Nou pa ka vin fè menm jan ak lòt
yo ki te jwenn opòtinite pou tra-
vay nan enterè peyi a men ki pa
janm reyalize anyen. Sèl sa yo fè
se plonje Ayiti nan destabiliza-
syon, nan tapaj, tèlman yo ipokrit
e jalou.
Ejeni  : Se sa menm nou vle
evite. Se poutèt sa menm nou reyi-
ni. Nou tout jèn gen menm aspira-
syon, nou vle ede peyi nou nan
chanje vye mantalite a. Mesye-
dam yo bliye ke se nan kole zèpòl
ak zèpòl ke zansèt yo te reyisi.
Anba anpil mizè ak tout klas pwo-
blèm to te rive kase chenn eskla-
vaj la kanmenm nan dat 18 No -
vanm 1803 nan dènye gwo Batay
Vètyè a, tou pre Okap, nan Nò

peyi a. Van Libète a te vante nan
tout kwen peyi a. Kolon yo te blije
bese paviyon. Wi, se te « Chapo
ba pou Ayisyen ki reyisi jwenn
libète yo avèk pwòp fòs yo, san
èd okenn lòt nasyon. » Se youn
glwa pou nou, nou dwe fyè pou
viktwa sa a ki se senbòl Nèg ak
Nègès vanyan.
Enid : Si m byen konprann e si
memwa m toujou la, mwen sonje
gen youn sanba ki te chante youn
chanson trè anime ki ret grave nan
kè m. Si nou penmèt mwen, m ap
chante youn kouplè, paske chante
se youn sòt de motivasyon ki
pouse solda de bòn volonte fè tra-
vay yo san pwoblèm e san dekou-
rajman.
Elifèt : Mwen pa wè rezon pou
Enid ap mande nou pèmisyon pou
l fè youn bon bagay konsa. Pa gen

pwoblèm pou tout mounn ki vle
kontribiye nan travay la san anbi-
syon pèsonèl. Se vye anbisyon ki
lakòz gen divizyon epi nou wè
youn bann mounn ki chaje ak
konplèks epi ki menm devni trèt.
Enid, lage Ayiti nan kè n, tanpri !
Enid : Mwen renmèsye nou pou
konpreyansyon nou paske nou
tout fè youn sèl nan enterè peyi a,
se pou n redi anpil pou n sove
Ayiti :
« Peyi nou
An nou tout redi
Pou sove Ayiti
Ki se manman nou
Ki bezwen sekou.

Refren
Yo ban nou tout non
Pou n mande padon
Nèg vanyan nou ye.
Yo ban nou tout non
Pou n mande padon
Nègès vanyan nou ye
Nou p ap janm sede. »

Se youn chante ki gen 4 kouplè.
Mwen rete la pou n kontinye ti
pawoli nou an. Nou ka byen kon-
prann ke n gen youn obligasyon
pou n fè tou sa n kapab pou
reponn a youn bann bezwen pèp
la. Antouka, nou ka konte sou nou
tout ki konsyan pou n met men
ansanm pou chaj la pa lou.
Elimèn  : M te toujou konnen
Enid se youn demwazèl ki gen
talan e ki konprann travay la. Li
toujou ap pouse pou gen youn
amelyorasyon nan jan mounn viv
a nan peyi a. Li suiv kesyon yo trè
byen, li pa kite okenn twou vid. Se
pa kòm jenerasyon nou konnen an
ki kategorikman refize pran res-
ponsablite l. Nan plan aksyon pa n
pou n sove peyi a, nou di fòk nou
kòmanse youn kanpay pou pou
youn chanjman dirab. Nou pa nan
kesyon kase fèy kouvri sa. Nou-
menm jèn yo n ap pran responsa-
blite n jan sa dwa e nou pral travay
pou peyi a jwenn diyite l. Nou pral
sèvi ak tou sa k bon e ki kapab itil
peyi a. Men tou pa bliye Granmèt
la di : « Si gen youn bra ki enfekte
e menm an pouriti, se koupe l
jete. »
Enid : Se sa l sipoze ye, paske
nou gen youn travay presi e byen
detèmine pou n fè nan enterè na -
syon an ki gem twòp divizyon la -
dan l. Se pou n pran lavni nou an -
men. Jan sa ye kounnye a, nou gen
de travay pou n reyalize antan ke
pèp lib e konsyan. Nou gen 2 eri-
taj. Fò n fè bon chwa. Fòk nou sis-
pann pran nan blòf, kivedi fò n
veye pakèt blofè, raketè radotè e
menm piyajè k ap anbiske kò yo
bò kote sa yo rele « les forces du
mal » pou kreye dezòd. Nou di
tanpi pou yo !

Edwa : Enid sot fè youn remak
ki mande klarifikasyon pou n ka
vanse avèk bon jan konpreyan-
syon. Nou pa vle tonbe nan menm
twou ak mounn ki te la anvan nou
yo. Antan ke jenerasyon k ap
mon te, nou dwe akonpli misyon
nou alalèt pou jenerasyon k ap vin
ranplase nou an ka byen pale de
nou. Se nan kontèks sa a ke
ansyen prezidan Chanm Sena a te
fè youn bèl deklarasyon. M ap
pale de Senatè Andris Riche ki pa
nan Lejislati aktyèl la. Lè l te antre
an fonksyon an Novanm 2016, li
te di lòt senatè ki te eli yo : « Sen -
kan tyèm, nou gen youn mi syon
kòm saj pou n fè travay nou byen
nan evite tout meli-melo ki ka kon-
traye nou nan demach nou. Sen -
kantyèm ! Senkantyèm ! Pinga
nou fè m wont. » 
Ejeni  : Se te youn konsèy de
sajès. Men anvan Enid fè youn
eklèsisman pou nou, mwen ta ren-
men konplimante nou tout ki la a,
mwen-menm tou, pou bon travay
m wè n ap fè. Nou pral diferan de
lòt yo paske n vle chanje mantali-
te ti lespri, tout nyezri nou konn fè,
nan enterè ki eritaj nou vle sèvi.
Pou mwen, se youn sèl mwen ka
chwazi, paske m pa konn okenn
lòt eritaj. M pa vle pran kòn nan
nèt pou mwen, paske gen Edwa k
ap tann youn eksplikasyon nan
men Enid e sa ka sèvi kòm limyè
pou nou tout ki rasanble pou n
sove peyi a. Enid, jwèt pou ou,
tande ! 
Enid : Pa gen nou younn la a ki
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Kreyòl

Ale nan paj 14

AYITI KOMANSE DEMARE TOUT BON 

Lage m pou m pale pou
m di tout sa ki nan kè m
Mwen pa kapab kenbe ankò;
Rasanble jenès la pou youn
chanjman total e dirab

Ansyen senatè -Andris
Riche ap bay kolèg li yo bon jan

Minis Ayisyen yo k ap viv lot bo
dlo, Stefani Ogis avèk kolèg li.

Minis Agrikilti Beya ann aksyon.

Prezidan Moyiz, agoch, ak
Premye minis Lafontan.

Minis Finans Jud Alix Patrik
Salomon ap fè pwen presi yo.
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INSERTION DEMANDEE

Réf. : Dossier de
Franck Ciné et consorts

V/S

L’Etat haïtien

Il est d’une vérité absolue que la Cour de Cassation, Tribunal occupant, en effet, le sommet de la hiérarchie des
juridictions, est appelée à réviser les jugements de toutes les autres, et ses décisions devant être considérées
comme irrévocables afin d’éviter que les parties, par des subterfuges de procédure, ne prolongent abusivement
les procès et ne créent pas ainsi des entraves à l’ordre social (extrait d’un arrêt de la Cour Suprême d’Haïti daté
du 26 Janvier 1959).

Et, qu’il est fait également obligation au greffier de la Cour de Cassation d’adresser au Secrétaire d’Etat de
la Justice, sous peine d’amende, tout arrêt portant Cassation pour en être fait ce que de droit (Réf. Art 433 du
C.P.C Luc D. Hector).

Afin que nul n’en prétexte cause d’ignorance et ait à s’y conformer !

La Cour de Cassation de la République, au nom de la République, a rendu un arrêt définitif suite aux pour-
vois exercés par les sieurs Franck Ciné, Charles A. Beaulieu, Joseph Léon Paul et consorts contre l’arrêt –
ordonnance de la Cour d’Appel de Port-au-Prince daté du 4 Août 2008 les renvoyant par devant le Tribunal cri-
minel sans assistance de Jury (certains d’entre eux) ; et d’autres par devant le Tribunal correctionnel pour y être
jugés sous l’inculpation des délits prévus par l’art 32 du décret du 28 août 1960 sur les sociétés anonymes et
réprimés par l’art 337 du Code pénal dont le citoyen Franck Ciné, lequel arrêt a comme dispositif :

PAR CES MoTIFS,  la Cour déclare déchus de leur pourvoi les sieurs Charles Beaulieu Pérard Telfort, Frantz
Noailles et Francky Cyrius, écarte la fin de non-recevoir du Ministère public et sur ses conclusions, casse et
annule l’Arrêt-Ordonnance de la Cour d’Appel de Port-au-Prince rendu entre les parties le quatre août deux mille
huit, ordonne la confiscation des amendes déposées par Charles Beaulieu, Pérard Telfort, Frantz Noailles et
Francky Cyrius, mais la restitution de celle consignées par Franck Ciné et Joseph Léon Paul.

Statuant au fond, dit qu’il a charge suffisantes contre le prévenu Charles Beaulieu d’avoir de mauvaise foi, fait
un usage abusif des biens de la SoCABAnK, tant dans un but personnel que pour favoriser des associés et des
tiers, en conséquence, le renvoie par devant le Tribunal de Première Instance de Port-au-Prince siégeant en ses
attributions correctionnelles, pour y être jugé comme auteur du délit prévu à l’article 32 du décret du 28 août
1960 régissant le fonctionnement des sociétés anonymes et puni par l’article 337 Code pénal, dit au contraire
qu’aucune charge et aucun indice n’ont été relevés contre les sieurs Franck Ciné, Patrick Poitevien, Claudel
Joseph Gehy, Patrick Vieux, Joseph Surpris Saint-Louis, Harold Cadet, Joseph Léon Paul, Marie Guerrie René
Boucard, Frantz Noailles, Harry Pétion, Francky Cyrius, Lesly Lacombe, Charles Irénée Altidor, Telfort Pérard
et Alain Meslet ; qu’il n’y a pas lieu à suivre contre eux en conséquences, les renvoie hors des liens de toute pré-
vention ; ordonne qu’ils soient tous mis en liberté s’ils sont détenus, et s’ils ne sont retenus pour autre cause ;
confirme la décision de mise hors de cause déjà prise par la Cour d’Appel de Port-au-Prince en faveur des nom-
més Lesly Péan, Franck Ressources, Georges Racine et Gilbert Dauphin; ordonne qu’à la diligence du
Commissaire près cette Cour, le présent arrêt soit transmis au Commissaire du Gouvernement près le Tribunal
de Première Instance de Port-au-Prince pour les suites nécessaires.

AInSI JUGÉ ET PRononCÉ PAR noUS, George Moïse, Vice-Président, Rénold Jean-Baptiste Pierre,
Henri Michel Augustin, Jean Medtzgher Théodore et Bien Aimé Jean, Juges à l’audience ordinaire et publique
du mercredi huit juillet deux mille neuf, en présence de Monsieur Kesner Michel Thermesi, Substitut du
Commissaire du Gouvernement près cette Cour, avec l’assistance du citoyen Antoine Moïse, Greffier du siège.

Il est ordonné, etc.… etc…
En foi de quoi, etc … etc …

Port-au-Prince, le 1er Septembre 2017.

Pour ordre de publication
Me. Mario Beauvoir, avocat

Et l’un des mandataires du citoyen Franck Ciné
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Par Moun

Le gouvernement a promis, cette
année, la prise en charge de l’éd-
ucation préscolaire. Voyons de
quoi il s’agit.

L’éducation préscolaire n’est
pas obligatoire en Haïti, l’État ne
devant procurer une éducation à
l’enfant qu’a partir de six ans.
Elle revêt cependant une grande
importance du fait :

Elle répond aux préoccupa-
tions des parents en ce qui con-
cerne le développement cognitif,
langagier, social et émotionnel
des enfants de 3 à 5 ans;

Elle offre des avantages en
pré parant l’enfant à son entrée à

l’école formelle; et donc à une
bonne transition à l’école fonda-
mentale où elle contribue à com-
battre l’échec et la déperdition
scolaires.

Il existe près de 1 500 centres
préscolaires dont la moitié dans
l’Ouest du pays où se trouve la
capitale, Port-au-Prince.  Ces
cen  tres desservent quelques 30 %
de la population, de 3 à 5 ans,
selon la recherche.  Il reste donc
70 % des enfants, qui ne sont pas
pris en charge.

Le diagnostic des centres
exis tants fait état de nombreux
problèmes à prendre en compte
pour une prise en charge effective
de ce sous secteur de l’éducation.
Ce diagnostic a été établi de ma -

nière soigneuse dans le document
intitulé : L’amélioration de la
qualité de l’éducation préscolaire
en Haïti, enjeux et perspectives,
par J. Baussan Loubeau. Je vais
reprendre ici quelques éléments
essentiels que suggère ce texte :

L’accès au préscolaire doit
être amélioré et vise à s’étendre
aux 70 % des enfants privés de
cet encadrement; des infrastruc-
tures adéquates doivent être pré-
parées pour ces enfants, car à l’ -
heure actuelle, certains espaces
préscolaires sont plutôt « sor-
dides »; les ressources humaines
doi vent recevoir une meilleure
formation; un curriculum de base
doit être établi pour prévenir et
corriger l’anarchie des program -

mes; la fabrication et la mi se en
disponibilité du matériel didac-
tique approprié, du mobilier et
des équipements sont nécessai -
res; il faut assurer un contrôle
rationnel et un suivi pour l’évalu-
ation de la mise en œuvre des
pro grammes; il faut assurer un
repas par jour aux enfants.

L’éducation préscolaire a pris
naissance dans le secteur privé et
demeure largement une initiative
de ce secteur, dont 90 % des en -
fants viennent des couches aisées
et des classes moyennes pour la
plupart. Le ministère de l’Éduca-
tion nationale assure un certain
contrôle et des sessions de forma-
tion. Le Service préscolaire du
MEN a longtemps été subven-
tionné par l’UNICEF, l’État as -
surant les salaires du personnel.
Un curriculum a été élaboré pour
mettre un peu d’ordre dans les
contenus et les méthodes.  Bien

sûr, cela ne saurait suffire, car
com me on l’a vu plus haut, les
lacunes sont nombreuses.

Pour entreprendre véritable-
ment une reforme de l’éducation
en Haïti, le préscolaire est impor-
tant. Mais il s’agit là d’un in ves -
tis sement significatif. Les diffé -
rences sont évidentes entre les
en fants, selon qu’ils aient ou n’ -
aient pas été dans un centre prés-
colaire. Il convient de re dres ser
ces inégalités en reven diquant le
préscolaire pour tous et toutes.

D’où viendra le finance-
ment ? Faudra-t-il encore aug-
menter les impôts des couches
pauvres et moyennes de la popu-
lation ? Nous ne le croyons pas.
N’ou blions pas que le préscolaire
peut créer des emplois qui contri -
bueront aux recettes de l’État tout
en favorisant l’éveil et la sociali-
sation de la petite enfance.
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La prise en charge du préscolaire: Qu’en est-il ?
LA SEMAINE EN VRAC 
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à l’Organisation des Nations
Unies (ONU) et son passage
comme chef intérimaire de la pri-
mature d’Haïti.

En effet, dans la Proclamation
en date du 16 août 2017, le maire
de Broward County, suite au vote
des membres de la Commission
municipale de cette juridiction de
la métropole floridienne, a décrété
le 17 août « Jour de Gérard Lator -
tue à Broward County ».

En vertu de cette disposition,
l’anniversaire de cette date sera
observé symboliquement par l’ad-
ministration municipale de Bro -
ward County d’une manière qui
sera déterminée ultérieurement
par les dirigeants. L’acte de cette
commission municipale constitue
la première adopté par une entité
étrangère en faveur d’un ex-mem -
bre haut placé de l’exécutif haï-
tien. 

La Proclamation décrétant le
17 août Jour de Gérard Latortue à
Broward County ne se base pas
uniquement sur l’amitié dont jouit
l’’ex-Premier ministre haïtien au -
près de la Commission municipa-
le. Elle s’inspire de l’œuvre de
toute la vie de l’intéressé, telle que
mentionnée dans le document.
Aus si, ceux qui ignoraient l’itiné-
raire politique, administratif et

professionnel de Gérard Latortue
peuvent-ils se documenter de pre-
mière main.

En effet, la Proclamation du
maire de Broward County énumè-
re comme suit toutes les fonctions
qu’a occupées M. Latortue durant
sa vie : Premier ministre d’Haïti,
du 9 mars 2004 à 9 juin 2006, la
Proclamation précise qu’il a occu-
pé cette fonction dans une période
d’incertitude marquée par le chaos
politique. Il a réussi, malgré tout,
lit-on dans le document, à rétablir
le processus démocratique « par
des élections honnêtes et libres ».
On lit encore dans la Proclamation
qu’avant d’être nommé à la tête
du gouvernement haïtien, en mars
2004, il avait consacré plusieurs
décades de sa vie au service de
l’ONU, en tant que directeur ad -
ministrateur d’ONUDI (Orga -
nisa tion des Nations Unies pour le
développement). A ce titre, sou-
ligne, encore le document, il a par-
ticipé ou dirigé des mission de
haut niveau, conseillant des diri-
geants de pays africains, asia-
tiques et d’autres parties du mon -
de en matière de développement.
Gérard Latortue a débuté sa car-
rière à l’ONUDI au grade de gé -
rant de projet, en 1972, au Togo et
en Côte d’Ivoire où il a passé dix
ans à promouvoir la propriété de
petites et moyennes entreprises

par des nationaux.
La Proclamation rappelle

qu’après la chute de Duvalier, M.
Latortue était nommé ministre des

Affaires étrangères. Parmi ses réa-
lisations, à ce poste, sont mention-
nées les démarches qu’il a initiées,
et qui ont abouti à l’admission
d’Haïti à la Convention de Lomé.  

Éducateur de renom, relève
aussi le document, Gérard Lator -
tue a enseigné la science écono-
mique à l’Université d’État d’Haï -
ti et à l’Inter-American University
de Porto-Rico. Avec la collabora-

tion de son collègue Frantz Alcin -
dor, il est connu pour avoir été les
pionniers de la première école de
commerce privée en Haïti, l’Ins ti -
tut des hautes études économiques
et commerciales. Également, de
concert avec d’autres amis, il a
joué un rôle capital dans la mise
sur pied, à Porto-Rico, du pro-
gramme de maîtrise en adminis-
tration des affaires (MBA). De
1995 à 2000, il était secrétaire
général de l’Association des uni-
versités et des instituts de recher -
ches de la Caraïbe.

Selon la Proclamation, en tant
que retraité de l’ONU, M. Lator -
tue offre présentement ses talents
de consultant international en
démocratie et en développement,
notamment au Mali, au Togo, au
Chili et au Gabon, au nom de l’ -
Organisation internationale de la
francophonie (OIF). Récemment
encore, il a dirigé des missions de
développement en Guinée et en
République démocratique du
Con go, comme représentant du
Pro gramme de développement
des Nations Unies.

Un séminaire sur
«Doing Business in
Haiti»
L’octroi de la Proclamation à
Gérard Latortue fait suite à un

séminaire sur « Doing Business in
Haiti » (Faire les affaires en Haïti).
Organisé par la municipalité de
Broward County, de concert avec
la Chambre de commerce haïtia-
no-américaine de la Floride, cet
événement avait attiré un nombre
important d’hommes d’affaires et
de représentants d’entreprises de
la zone métropolitaine de Miami
ainsi que d’autres venus de l’ -
étran ger, notamment d’Haïti.
L’ex-Premier ministre Gérard
Latortue, qui était l’intervenant
principal, a mis son expérience à
contribution, offrant de précieuses
informations à l’assistance. Les
expériences accumulées à la tète
du gouvernement haïtien et celles
acquises en tant que haut fonction-
naire de l’ONU dans le domaine
du développement et d’adminis-
tration politique ne manqueront
pas d’inspirer les actions des parti-
cipants.

La participation de l’ex-Pre -
mier ministre haïtien a été appré-
ciée à sa juste valeur. Aussi, les
autorités municipales de Bro ward
County ont-elles trouvé op portun
de lui octroyer la Pro clamation,
qui a été présentée par Dale Hol -
lness, membre de la commission
municipale de cette juridiction.

Haïti-Observateur présente
ses compliments à M. Latortue
pour un honneur bien mérité.

Suite de la  page 1

L'ex-Premier ministre Gérard
Latortue dans ses propos de cir-
constance au forum.

VÉRITABLE ÉTALAGE DE L’EXPÉRIENCE PROFESSIONNELLE DE L’EX-PREMIER MINISTRE HAÏTIEN

Le 17 octobre décrété « Jour de Gérard 
Latortue » par le maire de Broward County(Miami)

l’agent du FBI avec qui il menait les
négociations, en vue de l’inciter à
investir dans ce projet de port, était
effectivement un millionnaire qui
désirait investir ses millions dans un
tel projet. Aussi n’avait-il aucun doute
quant aux motifs des entretiens qu’il a
eus avec cet individu. L’agent en
question a déclaré, dans son témoi-
gnage, qu’il suivait Baptiste depuis
plusieurs années et qu’il s’est appli-
qué à enregistrer certaines conversa-
tions  sur la base d’une entente
mutuellement acceptée. Tandis que
d’autres ont été suivies à l’insu de
l’intéressé.

Suite au témoignage de l’ agent,
on peut conclure que les références
aux pots de vin ont été faites à plu-
sieurs reprises, au point que Joseph
Batiste avait fini par convaincre le
soi-disant investisseur (en réalité
l’agent du FBI) à lui remettre une
somme de USD 50 mille $ pour qu’il
verse aux officiels du gouvernement
qui n’entendaient rien faire pour faci-
liter l’octroi du contrat de cons -
truction tant que le pot de vain n’au-
rait été versé.

Selon l’agent du FBI, le
principe du pot de vin
est établi dans les
conversations
Dans les différentes conversations
que l’agent du FBI a eues avec M.
Batiste, le principe du pot de vin
entrait en ligne de compte, dans les
négociations, en vue d’obtenir un
contrat. Selon l’homme du FBI, à la
question posée à son interlocuteur de

savoir si le système « payez pour
jouer » existait dans le cadre des
affaires avec les dirigeants haïtiens,
Joe Batiste lui a répondu : « Mets-toi
en tête que c’est comme nous faisons,
nous leur payons pour qu’ils fassent
bien les choses; c’est comme une
sorte de pourboire ». Dans les
conversations, il s’est évertué à mettre
l’agent en confiance en ce qui a trait
aux moyens de faire aboutir le pot de
vin à la personne qui serait en mesure
d’aider à obtenir une décision favo-
rable au projet de construction.

L’agent a utilisé toutes les tech ni -
ques du métier pour re cueil lir les évi-
dences contre Joe Bap tiste, qui n’a
point hésité à donner dans le panneau.
Définitivement, en écoutant son inter-
locuteur, l’ agent a fini par établir que
Batiste a tout fait pour le con vain cre
que c’était la manière de faire les
affaires avec les dirigeants haïtiens.

À titre d’exemple de son influen-
ce, Joe Baptiste a indiqué à l’agent
qu’il a mené avec succès deux projets
antérieurs, qui s’ étaient soldés par
l’approbation des contrats. Pour le
premier, dit-il, il s’agissait d’ « une
compagnie de télécommunications »
dans lequel il avait un intérêt person-
nel. Le projet avait abouti à sa satis-
faction. De plus, il affirme avoir utili-
sé sa fondation à buts non lucratifs
basée à Maryland pour faciliter le
transfert des fonds en vue d’esquiver
la surveillance des autorités améri-
caines. Aussi, fait-il savoir à l’agent, il
peut utiliser sa propre entreprise pour
faire aboutir l’argent à destination.

L’agent dit avoir conclu que les
explications que lui a données
Baptiste avaient pour objectif de lui
prouver qu’il avait réussi, dans le

passé, à verser des pots de vin aux
autorités haïtiennes sans être décou-
vert.

Impliqué dans les
affaires avec des 
officiels depuis sous
Aristide
L’implication de Joe Batiste dans
les affaires avec les autorités haï-
tiennes remontent à l’époque où
Jean-Bertrand Aristide étaient en
exil à Washington. Il a fondé sa
fondation au début des années 92,
probablement en 1994. Il semble
que NOAH (National Association
for the Advancement of Haiti) ait
commencé à fonctionner à cette
époque, surtout quand Aristide se
préparait à retourner au pays der-
rière les tanks américains.

À cette époque, Joe Baptiste se
lançait dans une campagne tous
azimuts pour faciliter le retour du
prêtre défroqué en Haïti, organi-
sant des fêtes de levée de fonds, un
peu partout aux États-Unis, dans
le monde religieux, notamment
dans des synagogues juifs, des
églises protestantes et catholiques.
Ainsi qu’une soirée monstre au
Waldorf Astoria Hôtel, à New
York. Aussi parvenait-il à s’insi-
nuer dans les vues d’Aristide et à
jouer une influence certaine
auprès des hauts fonctionnaires
proches d’Aristide.

Dans ses conversations avec
l’agent du FBI, Joe Baptiste n’a
pas identifié la compagnie de télé-
communications dont l’implanta-
tion il avait réussi à négocier avec
les autorités haïtiennes. On sait,

par contre, qu’une compagnie de
téléphone cellulaire avait été éta-
blie en Haïti dans laquelle les
Clinton avaient un certain intérêt.
Au fait, c’est suite à l’arrivée de
Voilà en Haïti qu’ont commencé
les déboires de la Haitel de Franck
Ciné. On ne peut affirmer que
cette compagnie serait liée à Joe
Batiste, mais il y a une coïnciden-
ce étrange entre l’installation de
cette société en Haïti et le déman-
tèlement de la compagnie de Ciné
par Préval.

En contact avec plu-
sieurs générations de
dirigeants haïtiens
Le témoignage de l’agent du FBI
fait croire que Batiste a eu des
relations avec des dirigeants au
plus haut niveau de l’État au sein
de plusieurs gouvernements, donc
avec plusieurs générations de diri-
geants. Selon toute vraisemblan-
ce, il a fait ses premières armes
avec le régime Aristide. Ayant
con nu les rouages du pouvoir, il a
pu, sans doute, recycler ses atouts
politiques dans l’administration
Préval, puis Aristide bis et  Préval
bis pour arriver à Michel Martelly.

Il y a fort à parier que Joe
Batis te jouissait d’une grande in -
fluence auprès d’Aristide, Préval
et Martelly. Aussi, y-a-t-il de
grandes possibilités que parmi les
conversations que Batiste a eues
avec l’agent du FBI, certains hauts
placés de ces gouvernements par-
laient pots de vin avec lui pendant que
ce dernier écoutait la conversation.
C’est pourquoi, quand des observa-

teurs posent l’hypothèse que certains
dirigeants haïtiens doivent se faire du
souci par rapport à ce qu’ils pouvaient
avoir discuté avec le dentiste, il s’agit
d’une affaire sérieuse. Surtout quand,
dans ses conversations avec lui,
l’agent fait allusion à des hauts placés
du gouvernement haïtien conversant
au téléphone avec Baptiste.

De toute évidence, il y a des hauts
placés de plusieurs administrations.
On ne devrait pas prendre à la légère
l’information attribuée à l’agent du
FBI selon laquelle un des hauts placés
auquel il fait allusion dans son témoi-
gnage serait un ex-Premier ministre
de Michel Martelly, en l’occurrence
Laurent Lamothe. En privé, ce der-
nier ré fu te cette allégation en arguant
qu’il avait déjà « démissionné » du
gouvernement Martelly. Toute fois, on
se rappelle qu’il avait été obligé de
renoncer à son poste de Premier
ministre, seulement quel ques
semaines avant les fêtes de fin d’an-
née. Alors que Joe Bap tiste faisait
l’objet de l’enquête du FBI même
avant la prestation de serment de
Michel Martelly.

À la lumière des faits rapportés
dans le témoignage de l’agent du FBI,
montrant comment celui-ci s’ingé-
niait à bien ficeler le dossier, tout
semble indiquer que Joe Baptiste se
retrouverait sur la même pente savon-
neuse que Guy Philippe. Cela signifie
qu’en dépit de l’optimisme que
Baptiste a affiché au prime abord, il
finirait par appréhender la réalité
et à comprendre qu’il serait à son
avantage de faire des « aveux »,
histoire de dénoncer des individus
hauts placés, dans l’espoir de
minimiser sa peine.

DANS LE CADRE DE LA LUTTE ANTI-CORRUPTION

Il est possible qu’il aboutisse sur la même pente savonneuse que Guy Philippe

Le dentiste Joseph Baptiste arrêté par le FBI
Suite de la  page 1
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ÀÀ
entendre ou à lire les
interventions de la clas-
se politique dans les
média, aussi bien que les
messages diffusés sur

les réseaux sociaux, on ne peut s’ -
empê cher de constater que la gro gne
ga gne de jour en jour du terrain.
L’indifférence du pouvoir face à
cette tendance ne donne aucun espoir
de croire à une amélioration de la si -
tuation. Surtout que l’équipe au pou-
voir se comporte comme si tout va
bien dans le meilleur des mondes,
persistant à privilégier la démagogie
comme système de gestion, au lieu
d’ articuler une politique claire et
trans parente, et de rassurer la nation
que l’administration tèt kale se tient
aux écoutes des revendications et des
cris de protestation qui semblent
fuser de toutes parts.

En effet, des semaines depuis que
les ouvriers de la sous-traitance
étaient entrés en grève pour deman-
der une augmentation de salaire de
800 gourdes, l’Exécutif n’a pas su
trouver une solution porteuse d’es-
poirs pour ce secteur. Les grévistes
sont retournés au travail sans que
leurs justes revendications aient été
satisfaites, le régime ayant autorisé
une augmentation de salaire de 50
gourdes. Obligés de regagner les
lieux de travail, car privés de res-
sources pour continuer la cessation
de travail à long terme, ils n’ont pas,
pour autant, renoncé à leur demande.
Ils ne font qu’attendre le moment
opportun pour regagner les rues.

La situation est encore plus grave
dans d’autres secteurs où les autori-
tés font la sourde oreille aux salariés
de plusieurs secteurs du pays qui
attendent également la bonne occa-
sion pour se révolter. C’est le cas des
enseignants, qui tardent encore à se
faire payer des arriérés de salaire.
Aussi bien que des policiers qui at -
tendant leurs salaires impayés —
pour les deux derniers mois, tout au
moins. N’en parlons pas des em plo -
yés de l’État dont la rémunération
reste en suspens, sans savoir quand
finira leur calvaire. 

De toute évidence, l’échec de
l’ou verture des classes, ce lundi 4
septembre, constitue un signal clair
aux dirigeants, sur fond de scandale
des kits scolaires, que la paix du
ventre est loin d’assurer celle du
cœur. Cette opération démontre clai-
rement que la danse des millions se
mène en dollars américains à l’étage
supérieur, tandis que la masse popu-
laire et la classe moyenne grappillent
quelques gourdes au rez-de-chaus-
sée, à peine suffisantes pour garantir
un repas quotidien, voire même heb-
domadaire, pour certaines familles.
Ajoutées à ces derniers les entre-
prises privées que doit l’État, le pays
se trouve bien dans ses petits sou-
liers. Et si chaque année, en Haïti,
l’ouverture des classes constitue un
véritable casse-tête pour parents et
gouvernement, cette année tout sem -
ble indiquer une situation plus grave
qu’on n’ait jamais

connue. L’administration Moïse-

Lafontant ayant le dos au mur finan-
cièrement, aucune garantie ne peut
être donnée quant moment où sera
dénouée cette crise. Il y a tout lieu de
craindre que la réouverture effective
des classes ne soit encore ajournée.
Car la grande majorité d’étudiants et
nombre d’enseignants ont brillé par
leur absence, lundi dernier. 

C’est donc un pays financière-
ment ruiné dont Jovenel Moïse et son
équipe ont la responsabilité de diri-
ger, en l’an de grâce 2017, sans avoir
la moindre notion de la solution à
apporter, ni de la provenance des
fonds nécessaires à financer le projet
du régime et les dettes de l’État. Le
cas se révèle encore plus grave
quand on sait que la communauté in -
ternationale, qui vole toujours au
secours du gouvernement haïtien à
bout de ressources, n’a toujours pas
trouvé de bonnes raisons d’ouvrir les
vannes des millions en faveur du
gouvernement haïtien. Cette indiffé-
rence des bailleurs de fonds tradi-
tionnels d’Haïti constitue une sorte
de réaction ā la corruption battant
son plein dans l’administration pu -
bli  que. Mais surtout à cause d’un
président se trouvant sous le coup
d’une inculpation pour blanchiment
d’argent et suspecté de trafics illi-
cites.

Les échos des réflexions véhicu-
lées sur les radios et dans les réseaux
sociaux montrent que déjà le peuple
haïtien commence à perdre patience
avec Jovenel Moïse. Des caricatures
qui apparaissent dans les espaces
politiques nationaux et internatio-
naux affichent de plus en plus la cor-
ruption qui caractérise cette adminis-
tration; ou l’impulsion morbide klep-
tomane qui est communiquée en per-
manence à Nèg Bannan nan et à son
équipe. On en veut pour preuve l’ap-
pel lancé demandant aux policiers de
se livrer à la rébellion contre le régi-
me; aussi la demande que les Haï -
tiens vivant à l’étranger arrêtent d’ -
en voyer de l’argent en Haïti; ou
encore de suspendre d’effectuer des
voyages au pays natal.

Cependant, ignorant les signaux
par lesquels le peuple exprime son
insatisfaction de la manière dont
l’équipe Moïse-Lafontant gère la
chose publique, celle-ci ne fait que
multiplier ses promesses chiméri -
ques, faisant danser devant la na tion
le spectre de millions qu’elle n’a pas.
Aussi, chaque fois que des citoyens
dénoncent l’incompétence et la mal-
adresse du pouvoir ainsi que la cor-
ruption qui gangrène l’administra-
tion en place, donne-t-il dans la dé -
ma gogie éhontée. Face à la grogne
nationale, les dirigeants parlent de la
création de milliers d’emplois et de
l’investissement de milliards de dol-
lars américains dans la création d’in-
frastructures routières, ferroviaires,
maritimes, électriques et touristiques
avec le financement de la Chine po -
pu laire. Pourtant, aucun accord ce
con cernant n’a été signé. Plus près de
nous, quand a éclaté le scandale des
kits scolaires, dénonçant le rôle qu’y
aurait joué le ministre du Plan et de

la Coopération externe, Aviol Fleu -
rant, celui-ci s’est empressé de met -
tre en avant des « études » de projets,
tels que une téléférique reliant la
Cita delle Laferrière à Milot et à
Labadie, réseau routier dans tout le
nord du pays et autres travaux d’in-
frastructures dont le coût s’élève à
des milliards de dollars.

Toutefois, tous ces milliards, que
font miroiter au peuple les proches
collaborateurs du chef d’État, n’im-
pressionnent pas grand monde. Les
citoyens savent tous qu’il s’agit de
fausses promesses avancées par un
ré gime à bout de ressources, et qui
ten te de chloroformer les citoyens
dans une vaine tentative de présenter

son état sous un jour favorable. Mais
le pays ne se laissera pas duper, il fait
le constat d’un président illégitime
multipliant les violations de la Cons -
titution et des lois, en sus d’être inca-
pable de trouver des solutions aux
grands maux du pays.

La nation ne saurait tolérer un
président incompétent enfoncé dans
sa gorge par un Conseil électoral
provisoire (CEP) malhonnête et peu
sincère. À la lumière des actes cou-
pables et des décisions illégitimes
qu’ ont prises le tandem Moïse-La -
fontant, le moment est venu où la
grogne nationale change en acte de
rébellion contre l’équipe au pouvoir.

La grogne en passe de changer en rébellion : Le
régime Moïse-Lafontant reste indifférent

Haïti-
Observateur

P.O. Box 356237
Briarwood, NY

11435-6235
Tél. (718) 812-

2820

Journal 6 - 13 septembre 2017:hO  9/6/17  4:42 aM  Page 10



BB
ased on reporting about
the situation in Haiti,
there is cause for con-
cern. Political leaders
from a large cross section

have been quite vocal about a gener-
al deterioration in daily living. And
the social networks are replete with
the grumbling of citizens keeping
getting louder. Yet, the government
acts as if it could care less about
what’s going on. In fact, the ruling
team gives the impression that things
couldn’t be better. It fails to articulate
a clear and transparent policy to reas-
sure the nation. Indeed, there’s a dis-
connect which doesn’t bode well for
the future. We aren’t exaggerating
when we say discontent is reaching a
critical point, bordering on rebellion.
Few weeks back, workers in the
assembly industry went on strike to
demand a pay raise of 800 gourdes
from 300 (about $11.00 from $5.00).
Although the Executive failed to find
a suitable solution (a 50-gourde-raise
was given,) the strikers were forced
to return to work. In a poor country
like Haiti, they couldn’t afford to go
on an unlimited work stoppage. Yet,
they’re chafing at the bit, threatening
to go on strike again at an appropri-
ate time. 

The situation is worse in other
sectors, but the authorities turn a deaf
ear to claims of employees in various
regions of the country. Those are just
waiting for an opportunity to revolt.
Take the teachers, as an example.
They are awaiting their pay for sev-
eral months of arrears. Even Police
officers have not been paid for the
past two months. And other State
employees are in the same boat, not
knowing when their agony will end. 

Last Monday (September 4,) was
declared “Opening of the School
Year.” Timidly a few students show -
ed up, but many teachers stayed
away. It’s a clear signal that School
opening was a fiasco. No doubt this
reflects the anger simmering in the
wake of the “School kit scandal,”
hav  ing to do with money being
siphon ed from the millions of gour-
des allocated for that event. A cabinet
Minister was sacked but others alleg -
ed to be involved in the scandal are
being protected by higher-ups.
Indeed, the waltz of millions in U.S.
dollars is taking place only in the
upper floor of power, while the mas -
ses and the middle class are getting
by just with a few gourdes picked up
on the ground floor. Some families
barely have enough to guarantee a
daily meal, not even enough for a
week. On top of it all, the govern-
ment fails to meet its debts toward
private entrepreneurs. Needless to
say, financially, the country is in a
ve ry bad shape.  Granted, every year
school opening in Haiti is like a nasty
headache for parents and the govern-
ment. This year, however,

everything indicates an even
more serious situation than in previ-
ous years. With its back against the
wall financially, the Moïse-Lafontant
administration can’t guarantee when
the crisis will be resolved. Effective

school opening is thereby compro-
mised. 

As things stand, President Moïse
and his team have the awful respon-
sibility to rule a country financially
ruined. They don’t have the slightest
idea on how they will meet their
obligations. Where will they find the
funds to pay the arrears to State em -
ployees, pay private contractors and
also finance the multitude of an -
nounc ed government projects? It’s
more serious yet when we consider
the attitude of the international com-
munity, usually the rescuer of the
Haitian government in times of dire
need. The foreign saviors have found
no good reasons to open the flood-
gates of millions in favor of the
Moïse government. This glaring in -
dif ference on the part of Haiti’s tradi-
tional donors is no doubt a reaction
to the rampant corruption plaguing
the Haitian public administration.
Moreover, the president is still under
a cloud, having been charged with
money laundering and suspected of
involvement in illicit trafficking.

Unflattering comments on vari-
ous radio programs and on social
media show that the Haitian people
are beginning to lose patience with
President Moïse. Cartoons in nation-
al and international publications
have increasingly targeted the ad mi -
nis tration for corruption, which is
roundly denounced. The Head of
Sta te as well as his associates are
said to be morbidly kleptomaniac.
Thus, the Police is called upon to en -
gage in rebellion against the regi me.
Haitians living abroad are urged to
stop sending money to Haiti, or to
suspend their travel to the homeland.
This last action would prevent the
regime from collecting taxes on air-
line tickets.

Ignoring these signals of dissatis-
faction by large sectors of Haitians,
the ruling team continues with more
empty promises, even mentioning
bil lions of dollars to be invested
from the People’s Republic of China.
Such investment will cover building
of roads, railroads, maritime ship-
ping, electricity and tourist infra-
structures. But no contract has been
signed. 

Shamelessly, the grand promises
have become the norm. Recently,
when the scandal of the school kits
broke out, the role of Aviol Fleurant,
Minister of Planning and External
Cooperation, was mentioned promi-
nently. Quickly, he buried that up by
trotting out what he characterized as
major projects in the northern part of
the country. He mentioned a cable
car linking Citadel Laferrière to Mi -
lot and Labadie and a road network
connecting all the communities in
the North. All of it costing billions of
dollars. 

Despite the promises of billions
by the presidential team, the Haitian
people are not impressed. Most citi-
zens know that these are false prom-
ises made by a regime with limited
resources in an attempt to deceive
the people. But it’s a vain attempt.
The country won’t be fooled by false

statements made by an illegitimate
pre sident who often violates the
Cons titution and the laws of the land
while not solving a multitude of
problems faced by the people.

The nation can‘t tolerate an
incompetent president who has been
pushed down its throat by a disingen-

uous Provisional Electoral Council
(French acronym CEP.) In light of
inappropriate

actions and illegitimate decisions
taken by the Moïse-Lafontant team,
the time of discontent seems to be
giving way to outright rebellion.
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Par Claudy Briend Auguste

Pour satisfaire à
ses bailleurs, tous
les moyens sont
bons
Définitivement, pourrions-nous
nous demander si le président
Jovenel Moïse n’a jamais concer-
té avec son mentor avant de
prendre la parole en public ? Les
incohérences des différents sce-
narios laissent beaucoup à dési-
rer. Le jour même d’une timide
rentrée scolaire sur fond d’un
échec cuisant des résultats du ba -
ccalauréat, remettant en cause la
qualité de l’enseignement en
Haïti, le président haïtien encou-
rage les jeunes à s’appliquer aux
études. Cependant, le chef de l’É-
tat n’a jamais dénoncé les dérives
de Michel Martelly se constituant
en mauvais modèle pour la jeu-
nesse haïtienne. Et comme si les
événements précédaient Jovenel
Moise, le jour même de la rentrée
des classes, un ancien chef d’É-
tat, à l’autre bout de l’Amérique,
fait avancer son char allégorique

en déhanchant et débitant  des
sottises polluantes susceptibles
de parvenir aux oreilles de cette
même jeunesse dont M. Moïse
parle depuis un lycée de la capi-
tale.

En dépit des contestations
soulevées à propos d’un budget
qui, loin d’aider à faciliter des
projets de création d’emplois et
de développement durable, Jove -
nel Moïse est venu encore avec
des promesses. On peut être cer-
tain qu’elles pourront se concréti-
ser quand il s’agit de trouver des
artifices pour compenser ceux
qui ont financé sa longue campa -
gne électorale qui n’en finit pas.
M. Moïse, dans l’une de ses mul-
tiples opérations de charme, que
des subterfuges n’arrivent pas à
couvrir, a annoncé la cons truc -
tion de maisons pour des profes-
seurs. Mais il n’a jamais, jusqu’à
la fin de son discours, lu en créo-
le, d’un air de candidat toujours
en campagne, révélé la prove-
nance des fonds susceptibles
d’aider à concrétiser un tel projet.
Pourtant, les multiples parties de
son budget, taillé sur mesure, ne
mentionnent nullement la cons -

truction de telles infrastructures.
Les lycéens en auront tout

entendu, le premier jour de leur
retour sur les bancs d’école pour
une nouvelle année académique
dont l’issue reste incertaine, com -
me par le passé. Jovenel Moï se,
en gravissant l’estrade pour
prendre la parole, le plus souvent
en créole, et improvisé, alors que
ses multiples résolutions prises
en conseil des mi nis tres le sont
dans une autre langue, à l’instar
de son ministre de la Plani fi ca -
tion, se porte en justicier,  se pre-
nant pour le plus grand défenseur
anti-corruption que des propos
avancés ne suffiront ja mais pour
faire ressortir une nouvelle per-
ception de son administration. M.
Moïse sait exactement quoi faire
pour em boîter le pas. Non seule-
ment, il devrait permettre à la jus-
tice de retrouver et de punir ceux
coupables de dé tournement  de
fonds destinés à l’achat de kits
scolaires, mais aussi il devrait
s’arranger pour ne  plus faire en -
trave à la justice dans son dossier
d’inculpation de blanchiment
d’ar gent. Autrement dit, le prési-
dent aura parlé pour ne rien dire
en terme de corruption, tant que
les mots ne seront pas suivis
d’actes concrets.

Après les 100 millions de
gourdes sollicités par le mi -
nistre de l’Intérieur, bien avant
le lancement de la Caravane,
un simple memo est venu
demander encore au ministre
des Finances le virement de 50
millions de gourdes. Les motifs,
comme il faut en trouver un,
sont vagues : « operasyon kout
pwen lave figi ».

Si les Haïtiens n’arrivent pas,
jusqu’à présent, à se rendre
compte de la direction vers
laquelle le pouvoir tèt kale veut
embarquer le pays, c’est qu’il
croit encore aux mannes du ciel,
aux tours de passe-passe. À
mesure que les jours passent,
l’administration Moïse-Lafon -
tant sort ses griffes pour accapa-
rer les maigres ressources tirées
des revenus générés, en particu-
lier, par les transferts envoyés
depuis l’extérieur par des expa-
triés et leurs entrées et sorties du
pays.

Pour le décaissement de 50
millions de gourdes, sous la
rubrique originale « Operasyon
coup de point lave figi », un mé -
mo aurait suffi au ministre des
Finances pour faire le suivi.
Comme l’avait fait l’ex-ministre
tèt kale du Tourisme, Stéphanie
Balmir Vildrouin, qui sollicitait
plus de la moitié d’un budget
annuel qu’elle avait dépensé en
trois mois, Dr. Saint Albin a pro-
cédé de la même manière, faisant
minutieusement une répartition
du montant sollicité. Certes, les
Délégations départementales au
noms desquelles la requête de 28
millions de gourdes était fate,
pourraient cependant bénéficier
de cette somme en vue de sa
redistribution aux familles néces-
siteuses ou en ouvrant des chan-
tiers à haute intensité de main-
d’œuvre, tels que curages des
canaux et nettoyage des rues.

Par ailleurs, ce même mémo
du ministre Saint Albin fait réfé-
rence aux « Opérations d’intelli-
gence » quand on sait qu’il
n’existe, jusqu’à présent, aucune
loi avec un organigramme quel-
conque décrivant un tel service
en Haïti sans aucune base légale.
Tout porte à croire que nous na -
geons en plein dans la corruption
assortie de détournements de

fonds, car le budget rectificatif,
toujours en vigueur, n’avait pas
été ratifié à cet effet. Une ronde-
lette somme de 22 millions de
gourdes décaissées sur simple
pré sentation de mémo, alors qu’ -
un ministre est accusé d’un crime
qu’il n’aurait pas commis.

À ce niveau de l’état lamen-
table du gouvernance du pays, le
doute n’est plus permis quant aux
intentions réelles de M. Moïse de
conduire Haïti à sa perte. La cor-
ruption étant institutionnalisée,
rien n’est vraiment gris quand le
président déclare que c’est gris.
On ne trouve pas de mots assez
forts pour qualifier ces attitudes
abjectes d’une administration
agissant de mèche avec le Parle -
ment pour soutirer plus de 200
millions de dollars par an des
Haïtiens ayant élu domicile fiscal
à l’extérieur, tous les mauvais
coups sont permis. L’Exécutif est
prêt à corrompre des sénateurs
corruptibles et corrompus, pour
obtenir gain de cause, n’ayant
cure des voix de mécontentement
qui s’élèvent dans la société.

.La séparation des
pouvoirs n’existe
pas en Haïti
Quel présent à vivre ! Quel ave-
nir à envisager ! Cinq ans de
mau vaise gouvernance de Mi -
chel Martelly laissant le fonds
Petro Caribe quasiment vide,
après en avoir siphonné plus de
USD 3 milliards de $ dont il avait
la gestion.  En définitive, si le Sé -
nat passe le projet de loi des

finances, dans les mêmes termes
que les députés, cela confirme
sans l’ombre de doute que le
Parle ment haïtien est loin de
démontrer son utilité pour contre-
carrer cette marche vers la dicta-
ture qui se profile à l’horizon.
Dans l’indifférence presque gé -
né rale et à tout vouloir satisfaire
le Palais national, ces deux bran -
ches du pouvoir ne faisant qu’un,
automatiquement, sont candidats
au Prix Nobel de la corruption. Il
faudrait en inventer un pour ces
pays déjà classés champions de
l’impunité et du blanchiment
d’argent. Le pire serait de ne pas
trouver atroce tous les torts irré-
parables causés au pays par ces
amateurs assoiffés de pouvoir
déjà en campagne pour en vue
d’assurer la continuité.

Que c’est lourd, le poids de
l’histoire d’Haïti à supporter !
Néanmoins, continuons de rêver
d’un pays où le patriotisme, le
sens du devoir et l’établissement
d’un État de droit, sans démago-
gie, seraient des matières princi-
pales pour contrôler effective-
ment la corruption et garder der-
rière les barreaux, aussi long-
temps que possible, pour réfle -
xion, tout corrompu, tout corrup-
teur et tout inculpé jugé et
condamné.
cba
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PRoCUREZ-VoUS LES ŒUVRES
DE RoSIE BoURGET

Tout le monde adore lire la rubrique de Rosie Bourget
pour faire le plein de connaissance. L’auteur vous pro-
pose ses trois derniers nés, intitulés « Floraison », « A
Rose in Full Bloom », Istwa Kreyòl ».

Régalez-vous avec son style unique et exceptionnel.
Installez-vous… et  laissez-vous envahir par une sensa-
tion de bien-être et d’humour. Vous avez besoin de
vous détendre ? Les textes de « Istwa Kreyòl » vous
permettent de chasser vous-même vos ennuis, de
manière simple et rapide.

En vente à la librairie Mapou. 

Pour passer vos commandes,  contactez l’auteur au
numéro suivant 

(954) 445-0344; via courriel
rbourget18@gmail.com ou r_bourget@yahoo.com. 

Les maigres ressources d’Haïti accaparées par le régime tèt kale

PROPRI�T� ¸ VENDRE  
¸ PORT-AU-PRINCE

Complexe d’appartements situé à Delmas 31 (entre
rues Clermont et Laforeêt). Prix abordable. Toute per-
sonne intéressée est priée d’appeler : 509 3-170.3575,

à partir de 6 heures p.m.
Pour plus d’nformations,  appelez Bluette Coq

au 509.3170.3575 .

MIRLÈnE CLEAnInG 
SERVICE, InC.

We specialize in House
Cleaning.

No job is too big.

Call (347) 666-1965

Mirlène Cornet, owner

Email: mirlenecornet@gmail.com

Take out & Catering
We serve 

a 
delightful array of dishes for 

Breakfast, Lunch and 
Dinner

Located Next to MERRICK LAUNDROMAT
AT

233-06 Merrick Blvd. (between 233rd St. &
234th St.) Phone: 718-341-8566
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Par Dan Albertini 

Entre (). Sommes-nous dupes,
traitres ou autre chose, à chacun
sa position, ses intérêts, son droit
de légitime défense. Nous vivons
l’ère de meutes et ne savons si de
chiens, de loups, d’enragés. Épo-
pée où, dite civilisée on assassina
diplomate, politicien au Québec
au point où l’Armée canadienne a
été placée en commandement de
rétention des libertés civiles.
Meute de je ne sais quoi de je ne
sais qui, il y a eu crime grave, cet
été. Le bavard accuse la victi -
me, la police vit incapable, tandis
que Montréal-Nord ne bouge
même que la surveillance policiè-
re intimide au point d’erreur me -

nant à homicide justifié. Le crimi-
nel incendiaire, dans ce cas-là,
court toujours dans la complai-
sance du politique qui nage en
incitation à… ! Fermons les ().

Peu importe le prix, non, mais
la République a besoin d’une
main de maître pour un spectre
national moderne immédiat qui
durera, se développera, s’étalera
par la force de la communauté
haïtienne internationale (CHI) piè-
trement con fon due en une diaspo-
ra. Un spec tre qui n’est l’illusion
de l’esprit morbide qui effraye
comme nous le conjuguons. Un
spectre plus net que l’illustration
lumineuse diffuse qu’on met off
par tendance exogène d’origine
d’essai poreux ou de pathologie
où le communisme comme le
nazisme en sont des évidences. Un
spectre qui est plus que les valeurs
propres d’une matrice dont nous
en avons besoin. Il est le manifes-
tum  constitutio corporis de l’élé-
ment de transmutation qui traver-
se : ère, tendance, mutation. C’est
un impératif, sinon ce sera le
pathos connu, la catastrophe. Cela
présente évidemment des risques,
mais c’est un risque à courir, car
nous avons vu l’âge du postulat, le
noviciat en éculé, nous ne devons
plus, en dilettante ni en amateur,
aller au dollarama qui nous re -
vend notre être dépecé. Le Philos
haïtien se globalise au service de
l’humanité pérenne dans l’adapta-
tion dans le forge dans les au-de -
làs connus et inconnus. Un man-

dat à DC n’est un drame, tricente-
naire ce sera plus qu’une insertion,
ce sera en pragmatique du devoir
transcender. Nous y sommes !

Bernard Degraff, s’il sue de
tels crédits il faut le récupérer
avant d’avoir un naufrage au
MAEH. Antonio Rodrigue à
Mont réal est ce signal inquiétant
quand la lèpre est à nos portes. En
plus du choléra qui part en
MINUSTAH, c’est aussi l’inno-
cence diplomatique assumée in
Un qui fera défaut à une présiden-
ce active en mode d’auto coerci-
tion suggérée. Il nous faut alors
l’entrepreneur, l’homme qui sait
prendre le risque, homme aux
gran des ambitions qu’un cadre
fonctionnaire, que son Exc. Mr.
l’Ambassadeur. Je ne parle du
vilain affairiste, mais du stratège
ad corporas éprouvé. Sa mère y
était-elle fonctionnaire, au point
de vouloir instituer, alors tenons
compte évidemment du tollé post
ONA corrigé, en outre cet homme
est valeur en douane, une valeur
sûre. Dessalines évacuant Vertiè -
res avait un plan de guerre non de
Ponce. Il ne s’agit de révoquer
l’au tre, mais d’engager l’as fort.
Le prof. Stéphane Dion, Cana -
dien, est ambassadeur en Allema -
gne, après un tutorat au MAEC,
pays d’abord. Antonio à Ottawa
ou…, je n’insulte quiconque
quand il ne s’agit non plus d’être «
gens du Nord » au Palais, ni d’É-
tat-du-Nord viscéral, virulente
complainte Fortuné évadée, tel un
autre article publié plus tôt.

Un ambassadeur de carrière
est-il ce besoin au MAEH, la ré -
ponse décevra Antonio, mais c’est
non. Carrière de diplomate est
utile, certes, mais cela ne fait né -
cessairement le bon titulaire aux
Affaires étrangères. C’est l’erreur
de Moïse recrutant un chef de di -
plomatie […], l’erreur d’embau-
cher Duly Brutus (vieille école
socialiste sans vision intégrée de
Serges Gilles), la faute en opérant
par Délienne. Il ne suffit pas de
tancer le fer pour tasser le chaud
dans la  marmite à pression, pro-
verbial oui, mais Chine et Corée
en pataugent bigrement. Il nous
faut changer plus que de méthode,
il faut créer un path. Ceci avec le
véritable entrepreneur qui sache
nourrir son diplomate afin de le
rendre sûr efficace, surtout, qui
connaît les affaires en profondeur
afin de servir au pays dans les
règles de l’art, dans le standard du
besoin. Un homme qui sait parler
le langage de plus d’une adminis-
tration. Les signaux sont oranges,
le jour à venir sera rouge éprou-
vant, il faut faire en accéléré.

Comprenons, je ne tente là un
spectrum de balluchon pour simu-
ler en théâtre de marionnette siam
à l’ombre de lampions chinois et
paraître en face de poupée russe
en période troublante, afin de
réparer en faux rempart le balourd

d’Antonio Rodrigue, à Montréal.
Mieux, se croire « tête de Turc »
en criant par comédie-de-Molière :
culture de l’écriture, alaise du
jour nalisme, puisque nous n’en
avons même par procuration.
Non, nous vivons en simultanée la
tragédie d’une avant-guerre par
celle d’après-guerre, car tout le
monde veut préserver les acquis
ou renforcer les positions, jus-
qu’au moment pour certain, on
dira : état de guerre, donc écono-
mie martiale, butin du guerrier,
ou, Dieu sauve la Reine, fin de la
guerre, armistice pour certains,
amnistie pour d’autres. Sauf que,
quand tonnera le signal de la fin
ou du départ, les habitudes com -
me les énergies seront culture,
feront loi. Qui serons-nous alors
quand d’habitude et de culture
depuis gwo Gérard à la primature,
le porte-parole de l’institution va
chercher per diem, chèque cana-
dien dans une officine de même
sigle. N’est-ce pas bavard tel artis-
te courailleur politique critiquant
le patron, Mike Joseph mis sous
écoute en Floride, à la grande
déception de gwo Gérard qui le
confronta pièce à conviction, per-
dit émolument et position. Interro -
gez l’ancien Service de la Dette Y-
R Abel Métellus, les cas sont
légion. Consultez Finances et
Revenus Canada pour les factures
haïtiennes absorbées. L’ambassa -
deur de carrière exécute.

L’Armée régulière dans la
mire du départ des UN comme
objectif à atteindre sans délai. Qui
va négocier avec l’étranger en
possédant une large vision pro-
ductive et l’acuité qui permet de
voir venir la chose. L’Haïti militai-
re n’est nécessairement ni exclusi-
vement ce bastion pervers armé
comme élaboration nationale de
prison. Il y a de ces valeurs du
passé. Le général Hérard Abraha -
m a su, non seulement prononcer,
mais élaborer ce que la Républi -
que n’a fait par la voie des urnes, à
nos jours : « Madame la Prési den -
te, l’Armée est à vos ordres ».
Mme Ertha Pascale Trouillot est,
non seulement vivante, malgré
Lafontant/Aristide, mais elle aura
publié trois tomes d’une encyclo-
pédie nationale dont un quatrième
en production, ce en plus d’ou-
vrages divers sur son parcours.
Des recherches cinquantenaires.
Éco nomie. Degraff est de cette
trempe qui sait valoriser ses trou -
pes dans une administration. C’est
l’occasion de regarder Bernard
Degraff à travers l’ancien officier
Jean-Danny Pierre-François. Il ne
fait plus en ce temps commode de
former à la chilienne, à l’équato-
rienne, comme source d’inspira-
tion militaire tandis que le moût-
Pinochet n’est nécessairement
mécaniquement évacué de la cuve
gabarit argentin « ange blond de
la mort », condamné (2011), allez
donc voir dans l’essence qui n’est
complètement évacué, annihilé.
Youri Latortue, au Sénat, par la
Commission sur les Affaires
étran gères a cette grande orbite,
cette grande occasion de rehaus-
ser les standards.

Latortue sénateur devrait s’in-
vestir de bonne guerre afin de faire
assimiler à la présidence la nature
de l’impératif, du besoin. Degraff

possède de bonnes relations, en ce
sens, au Parlement, qui lui permet-
trait d’être auditionné in Philos.
C’est de là où nous devons simu-
ler la contrainte de poser le retour
constitutionnel de l’Armée sur un
ancien pro de bonnes mœurs.

Jean-Danny Pierre-François est ce
nationaliste couplé à Degraff, qui
pourrait rendre service à la nation.
Un attaché militaire en poste à
l’étranger répondra aussi à ce
PATH. Les deux, fils d’officiers
militaires, ne viennent pas de la
racaille de l’ancienne force, mais
de parents responsables. Il n’est
pas vrai que tous étaient militaires
comme le makout assassin. Geor -
ges Salomon, en 85-86, a été ce
genre qui initiait, la conjoncture
était hyper sensible, mais différen-
te.

Bernard Degraff, si je l’ai
sévèrement critiqué, non sans rai-
son, il possède toutes les qualités
de ce chef de Diplomatie qu’il
nous faut, si l’on considère, en de -
hors de convictions personnelles,
l’ouvrage dirigé par Ga briel
Nicholas PhD., en présentation ou
le chapitre de Guy Despeignes
PhD., parle de cet impératif. J’ai
scruté les horizons, Bernard De -
graff est un praticien inspiré qui a
cette culture d’un véritable titulai-
re, tout en faisant raisonner Par -
lement et Présidence. Il ne faudrait
surtout pas biaiser sur les condi-
tions de son passage à la tête de
moult institutions, en apparence
éphémère. Cela explique aussi la
nécessité pour le politicien en
exer cice de faire appel à un carre-
four de performance basé sur des
crédits, sur une solide formation et
des relations utiles nées d’une jeu-
nesse professionnelle élaborée à
développer l’usine La Perle/sa
(Dresse-Labrousse). Son pacte de
communication avait su faire bon-
dir l’entreprise familiale au plan
national. Exactement là où
Labrous se (frère de la veuve Lily
Dresse, récemment décédé), pa -
tron d’une boîte de Real Estate,
qui revenait de loin, appelé par sa
sœur, n’a su mieux faire après le
départ de BD. Celui-ci redévelop-
pa une entreprise personnelle. On
l’a ainsi de cet fait vu DG à : TNH,
ONA…. Il possédait aussi de
solides relations militaires, non-
obstant certains mauvais guides.
Qui n’en a eu ? Dr. H Kissinger,
que l’on connaît de Nixon, n’est
cette main propre, d’après l’an-
cien opposant au Chili de Pino -
chet, ou ailleurs en Amérique
Ibéri que, il est cependant le plus
consulté en la matière, même par
la gauche démocrate à DC, invité

comme grand factotum sur plus
d’une tribune internationale, glo-
bale ou locale. Si Degraff n’est
pas cette expérience de fait, il
représente ce potentiel de génie
entrepreneur nationaliste utile face
à l’étranger, que l’on chercherait
au Champs-de-Mars, même si
égo je ne l’ai en haute estime.

Comment interpréter ce
MAEH proposé à la lueur de
faits réels ? Le Canada se savait
pouvoir faire la leçon aux US.
Pacte migratoire, notion de mar-
chés ouverts aux Européens, Jus -
tin sur la frontière a joué idiot avec
le PATH canadien en oubliant le
lien fondamental américain. Le
per diem de Justin-Dubourg suffi-
ra-t-il à la frontière pour un mûr ?
La frontière se voit, hélas, militari-
sée, anti petitor asylum contra
aethiopis sur un territoire qui peut
accueillir plus que sur le modèle
où l’ami de Bruxelles a dépensé
tant d‘euros, afin de tenter de gérer
un produit-dérivé issu de l’escla-
vage et de la colonisation déshu-
manisant du Noir. Mais surtout où
l’Allemagne a déployé plus que
des efforts, du génie à l’inverse de
Paris-des-Louis. Il nous faut ce
PATH. Républicain. Je ne m’ac-
cable là de projets de rédaction
aux mains illusionnistes d’un
Jean-Robert Hérard. Ni de théâtre
d’ombres et de lumière dans une
schizophrénie frénétique du
Franck Étienne imaginaire. Des -
ras en son temps au Sénat n’a su,
là où je vois les générations à venir
à garantir en sortant de l’INA -
GHEI, sinon elles auront la forma-
tion non pas le métier. C’est ici
ressortir de Vertières avec
Degraff.

Avant de conclure, pensons à
l’ALENA schizomorphe atteint
de porphyrie, publié plus tôt et
d’autres colonnes où je mettais en
garde Ottawa en dénonçant le
malaise Maya du Chiapas v/s
l’Iroquois du Nord favorisé aux
frontières. Tontonaurait fait sa part
en hébergeant pendant plus que le
temps de maquiladoras. La clien-
tèle progresse vers la frontière-
nord aujourd’hui, remettre le ba -
lancier entre les mains de Justin
qui n’y peut rien, sauf en déchirant
l’ALENA a priori. DT ne fait que
renégocier atouts majeurs en
mains, faculté du deal comme no -
tion. Prêtons plus d’attention à
Justin Trudeau pacifiste onusien, à
peine s’il ne déclare la guerre à
Pyongyong pour tenter d’ama-
douer le Trumping the World
[autre titre publié], mais, oh, com-
bien trop tard. Modèle en désuétu-
de.

Bernard Degraff nous le fera
payer « rubis sur ongle », nous le
savons. Cependant, posons-
nous la question suivante en de -
hors de toute jalousie, de tout effet
d’envieux ou de peinards passifs :
que vaut-il à l’État républicain de
payer cela une fois, une seule fois
pour une fois, tel le coût de 1804,
performer par la suite. Oui, s’il
était étranger on lui aurait versé or
et diamant. Alors, je me repens
déjà de me tromper, car nous n’ -
avons pas pris l’habitude, ni la cul-
ture de dire du bien des nôtres. De
reconnaître nos valeurs, à moins
d’être ce « moun pa ». Désolé,
BD.

Bernard Degraff est-il ce PATH à 
engager pour créer un réel espace MAEH

DIPLOMATIE INTERNATIONALE ET SOCIÉTÉ

Le ministre des Affaires
étrangères Antonio Rodrigue.

Bernard Degraff.

1 bdrm & studio apts for Rent
Located in Upper Darby, PA 19082
Utilities included (not electric)

Call: 610-352-5975 lve msg or 
610-342-5914

Journal 6 - 13 septembre 2017:hO  9/6/17  4:42 aM  Page 13



1414 Haïti-observateur 6 - 13 septembre 2017

reyèlman pa konnen de ki sa m ap
pale lè m di nou gen 2 eritaj. Kisa
yo ye menm ? Edwa pa ka di li pa
konn trè byen de ki sa m t ap pale
a. Li bezwen se mwen k pou
detaye kesyon an fil ann egiy.
Mèsi Edwa pou jantiyès ou. Apa
Ejeni te fè menm bagay la, men li
te di se eritaj pozitif la l ap kenbe !
Nou gen youn pakèt bolid la a k ap
mache sou wout evolisyon an,
egzakteman sa nou bezwen pou le
moman. Ejeni, sè m, ou fè m kon-
tan.
Ejeni  : Se menm nou menm
nan. Nou pa gen pwoblèm
menm ! Nou gen youn peyi ak
youn drapo pou n defann. Aba
tout eksplwatè, trèt, opozan ti Lolit
yo ak tout malfektè ki konprann
gen okenn chans pou yo ankò. Sa
k te gentan fè kont lajan yo nan
kontrebann ak kòripsyon, enben
sa pral fini pou yo tout. Pa gen plas
pou dwèt long siperyè, bal gagòt
la, kesyon ranmase plen pòch la
fini sou latè Ayiti.
Enid :Se sa l ye menm ! Fòk nou
divòse ak bann malpwòpte sa yo
ki reyèlman p ap mennen nou nan
bon direksyon. Lè zansèt nou yo
te konbat lame kolon yo pou te
bann libète, se linyon yo te mande
pou n fè. N ap degèpi tout vòlè,
koriptè, kontrebandye ak raketè ki
anpeche peyi a fonksyonnen. N ap
pran sanksyon kont tout enpozan,
bann endezirab yo, ki refize peyi a
fonksyonnen nòmalmman.
Elifèt : Jan ou di l la, sanble pral
gen youn diktati fewòs.
Enid : Pa ditou, Elifèt ! Youn pe -
yi pa ka fonksyonnen nan de zòd.
Fòk nou met lòd nan dezòd la jan
Prezidan Jovnèl Moyiz te di lè l t
ap fè kanpay e pandan li sou pou -
vwa a. Twòp anmègdan refize
pran men yo ! Se pou Lajistis fè
travay li kòm sa dwa, sinon peyi a
ap efondre. Si n pa ka pote bon jan
chanjman, total-kapital, nan peyi
a, nou pa dwe okipe okenn fonk-
syon. Nou apiye gouvènman Mo -
yiz/Lafontan an ki pran bon wout
la, menm si bann koken, opozan
yo, di lekontrè. Mwen kwè Elifèt
konprann sa m vle di a.
Elifèt  : Ou konn trè byen se
eklèsisman m t ap chache pou lòt
yo. Kanta pou nou nan Gonayiv,
nou konn sa n vle pou peyi n. Se
sa k fè nou mande pou jèn nan 10
depatman yo e menm nan Dyas -
pora a mete bon jan asosyasyon
sou pye epi travay an kolabora-
syon pou n refè lakay. Epi fè atan-
syon pou endezirab yo pa vin en -
filtre pou gate tout bagay. Peyi ap
pran remèd pou l ka gaya. Donk,
nou pa ka nan kritike tout aksyon
gouvènman an kòm si nou gen
youn bagèt majik. Se pou n suiv
anvan nou tire konklizyon, paske
se lè n suiv nou ka fè bon dedik-
syon e ranje sa k merite ranje.
Bann opozan ki la yo pa gen
mwa yen pou ateri, paske yo te
tonbe plat sou dèyè yo apre rezilta
eleksyon 25 Oktòb 2015 ak 20
Novanm 2016 yo. Mwen toujou
di n pa gen youn opozisyon moral
e valab nan peyi a. Tout se fo
mamit. Si mesye-dam yo vle fè
opozisyon reyèl, fòk yo mete tèt
yo ansanm pou fòme youn opozi-
syon ki gen nanm sou li, pa bann
azizwèl nou wè la yo.
Enid  : Alò, Elifèt, ou t ap suiv
kadans mwen. Monchè, nou se
menm fanmi an. Nou pa ka lage
tèt nou nan sa k pa bon ! An 1806,
peyi a te divize an miyèt moso.
Menm jan ak opozan yo jodi a,
chak chèf te vle fè youn kou,
menm san okenn preparasyon.

Epi ki rezilta sa te bay ? Divizyon
nan Repiblik la. Youn bann endi-
vidi vle pran pouvwa sèlman pou
yo goute dousè l san okenn retni.
Pou yo, gouvènen vle di regle
pwòp zafè yo. Se konsa ou tande
pati politik tout koulè fè kenken,
men younn pa vo lòt. Pati politik
vin tounen youn biznis. Nou pa
bezwen eritaj konsa, se youn veri-
tab malè pandye pou peyi a. Nou
di aba tout opozisyon vyolan, ki
nan jwèt koken. Bay mounn lapè ! 
Elimèn  : Gwo verite k ap
tonbe ! Nou dakò avè w san pou
san sou pwen sa a. Si n gen pou n
chwazi e adopte youn nan eritaj
yo se solidarite nan linyon pou n
ka fè bon jan pwogrè. Yo toujou di
granmounn lontan wè lwen e yo
toujou bay bon konsèy. Si n te suiv
tout modòd avèk leson zansèt yo
te bay, jodi a nou pa t ap nan kafou
malè kote nou ye a, ap plenyen de
movèz sitiyasyon nou. 

Lavalas la ravaje peyi
a ki bezwen soutyen 
tout pitit li
Edwa :Mwen toujou konnen se
mounn ki byen prepare e ki gen tèt
yo anplas ki ka pote bon jan soli-
syon pou peyi a. Enid avèk nou
tout ki konpoze panèl la, mwen
bat bravo pou nou tout alawonn-
badè. Penmèt mwen vini ak youn
lòt sijè. Mwen kwè fòk yo reekri
Konstitisyon 1987 la paske li
kreye twòp pwoblèm ak konfi-
zyon nan sosyete a. Se li ki lakòz
youn bann magouyè san prepara-
syon, san pwogram, ap taye banda
yo nan pami popilasyon an. Nou
pa dakò pou palmantè anchaj
monte Komisyon Konstitisyonèl
ki pral reekri Konstitisyon an. Gen
sa yo rele konfli denterè e palman-
tè yo ka ranje bagay yo pou pwòp
avantaj yo. Non, nou pa ka mete
mimi siveye bè. Si nou bezwen
vrè chanjman nan peyi a, fòk nou
ka pare nou pou n aplike lwa ak
règleman yo jan sa dwa. N ap vini
byen prepare pou n chase tout
move ganeman ki konprann yo ka
vin kreye dezòd nan peyi a. Pawòl
la byen di, pa gen omlèt san kase
ze. 
Enid  : Se sa menm ! Pou bay
youn timounn bon fòmasyon, fòk
li gen bon jan ankadreman pou l
pa tonbe nan tentennad ak pwo-
blèm. Gen youn opozisyon an -
mèg dan nan peyi a ki annik kreye
pwoblèm nan bay manti, fè fo
temwayaj e latriye. Mesye-dam
opozan yo ki poko wè kibò y ap
pase pou fè dezòd e menm vòlò
kòm dabitid tonbe fè pwopagann
nan vil lòbèy la pou soulve pèp la
ki pa sou sa. Pou yo pwouve ke
gouvènman Moyiz/Lafontan an p
ap regle anyen nan peyi a, yo bay
youn premye manti. Yo deklare ke
gouvènman an pral met youn taks
di pou san (10%) sou kay yo lwe.
Manti santi ! Kòm lòt la te konn
di : « Ils sont devenus fous ! » Swa
yo refize bay bon jan enfòmasyon,
osnon y ap aji ak movèz fwa,
paske lwa sou Enpolokatif la rete
menm jan, anyen pa chanje.
Elimèn :Yo mechan paske y ap
fè tansyon an monte pou kreye
youn sitiyasyon kote ta ka gen
youn eklatman sosyal pou vin
lage nou nan youn chanbadman
jeneral. Sa y ap eseye pwovoke a
p ap janm rive paske pèp la kon-
nen ki klas mounn bann ensanse
sa yo ye. Se tout tan y ap eseye
kreye divizyon nan peyi a. Se vyo-
lans yo renmen, jan yo te fè l sou
administrasyon Mateli/Lamòt ak
Mateli/Pòl la pandan senk (5) an
Prezidan Mateli a, ki te gen youn

politik lese-ale, lese-fè. Twòp tole-
rans lakòz youn sosyete ka menm
chavire. Se poutèt sa nan sitiya-
syon nou ye kounnye a fòk gen
lòd ki mete nan dezòd, se youn
nesesite menm. Nou pa ka fòme
ni konstui youn sosyete nan dezòd
ak mansonj tout lasent jounen.
Enid, ou gen rezon vre, mesye-
dam yo mechan e jalou nan jan yo
konpòte yo. Se sèlman youn di -
zyèm (1/10) de lwaye sou youn
kay yo lwe pa mwa. Epi opozi-
syon an fin debòde. Yo bezwen
pèp la pran lari pou peyi a vin cho
nan men Jovnèl.
Ejeni : Si se pèp y ap tann pou
soulve, y ap tann jouk yo tounen
pwa tann, paske pèp la déjà kon-
nen se youn pakèt pwovokatè ki ta
renmen wè peyi a an kriz tout
lasent jounen. Poutèt sa n ap pre-
pare n kòrekteman pou n vin met
lòd nan dezòd. Pa ka gen pwogrè
nan youn peyi si Lajistis pa fè tra-
vay li jan sa dwa, pandan ke pwo-
pagandis ap fè manti jan yo vle,
zen ap pwopaje, difamasyon ap
layite kò l sou do lòt ki vle youn
amelyorasyon nan sistèm nan pou
pèp la ka rale youn souf. Se kwape
tout brigan ki konprann se yo ki
fòs la nan peyi a. Nou pa ka tolere
derapaj sa yo ki vin rann peyi a
engouvènab. Lajistis konnen kibò
pou voye tout detraktè al kalkile
pou yo sispann tounen kansè nan
sosyete a. Fòk mechan sispann
anvayi peyi a pou lapè etabli. 
Elifèt : Se gwo koze k ap pale la
a. Efektivman, nou konn kijan
bann ensanse yo aji pou simaye
dèy nan sosyete a. Yo fè tout klas
mannèv pou soulve Lapolis tou,
pouse yo fè grèv pou lage gouvèn-
man an nan petren. Wi, se konsa
mesye-dam yo opere pou kreye
twoub, dekwa pou anyen pa ka
reyalize nan peyi a. Se youn bann
Konze ! Asireman, nou tande gwo
manti yo fè a, swa dizan gouvèn-
man an bay Site Solèy de san mil
dola merisken ($200.000) pou yo
separe, dekwa pou zòn Site a rete
trankil pandan 2 zan. Pou polisye
yo menm, yo mande pou yo rek-
lame youn salè pa mwa de douz
mil (12.000) goud omwens. San
sa, se pou yo fè grèv pou lage peyi
a nan dezòd, gwo eskonbrit
menm, pou jete gouvènman an.
Men rèv opozisyon lavalas la, yo
menm ki te fin vann peyi a ak blan
ki te mennen yo tounen sou pouv-
wa pou yo te kontinye fè tou sa k
pa bon nan peyi a. Nou konnen yo
tout, se youn bann trèt alapatri.  
Edwa  : Sanble mesye-dam yo
bliye ke polisye an sèvis pa gen
dwa fè grèv. Kòm MINISTA déjà
kòmanse kite peyi a tankou gani-
zon peyi Brezil ki kite nan dat 31
Dayou a, yo konprann yo pral an
mezi pou pwovoke dezòd pou
pen mèt yo retounen sou tèren an.
Pou nou menm k ap suiv evoli-
syon bagay yo, nou di se byen
konte, mal kalkile ! Pa gen mwa -
yen ankò pou yo fè sifas. Pèp la
déjà konstate yo se youn bann
delenkan ki refize Ayiti sòti nan
twou li ye jodi a. 
Enid : Opozan yo fache tankou
kong, y oblije fèmen bèk yo. Yo
pa ka rele anmwe, yo pa ka ni
chante ni di tenten ankò kont Ka -
ra vàn Chanjman an. Sè ke li déjà
fasilite senkant tòn diri anplis nan
Depatman Atibonit la. Se lòt kote
yo pral oblije vann diplis la, petèt
menm ekspòte nan peyi etranje.
Tout vòlè yo byen boude paske yo
pa vle tande koze ekspòte diri a,
byen ke sa ka fasilite ekonomi
peyi a nan deviz ki pral rantre. La -
valas ak lòt gwoup parèy li yo pa
vle wè peyi a vanse sou wout
pwogrè a dekwa pou pèp la sis-
pann soufri. Y ap konsidere kijan
pou yo ta lage plis zenglendo sou

tèren an, sitou arebò bank yo epi
sou wout legliz yo. Antouka,
mouv man yo a ap echwe paske
jan sa te konn fèt oparavan pou
fasilite yo nan simaye twoublay
nan peyi a fini. Pèp la ba yo do,
paske se youn bann eleman san
vizyon. Nou bat bravo pou Minis
Agrikilti a, Mesye Kamèl Andre
Beya !

Gouvènman an rejte
tout manti yo simaye
nan peyi a
Elimèn : Onètete ak prensip se
sa ki penmèt youn mounn gen
respè nan youn sosyete. Depi w
lage kò w nan fè sa k pa bon nan
je sosyete a, ou vin tounen youn
eleman endezirab, y ap vire do ba
w. Gen anpil frè ak sè nou yo ki
pran plezi nan bay manti ak fè tri-
potay. Si w vle rive opouvwa epi
reyisi nan tout aktivite, fò w res -
pekte tèt ou dabò epi toutprensip
yo tou. Lenjistis p ap garanti an -
yen pou ou, donk mwen swete w
sispann tout vye tenten yo.
Elifèt :Se esansyèl ! Mwen kwè
gen de nivo youn mounn rive, li
dwe konpòte l an mounn sivilize,
pa an vagabon abiye. Si Lajistis te
gen fòs kilfo nan peyi Ayiti, près-
ke tout mounn t ap konfòme yo
kòm sa dwa, osnon yo t ap reziyen
yo pou y al ateri nan kalòj ki rezè-
ve pou tout delenkan k ap fè vaga-
bondaj. Fòk Otorite jidisyè yo ak -
sep  te pran responsablite yo pou
Ayiti ka reprann plas li nan mond
modèn nan. Nan prèske tout lòt
peyi tankou nou, sitwayen yo ap
fè jèfò pou yo jwenn amelyora-
syon k ap mennen yo nan kafou
pwo grè a. Vagabondaj pa janm
po  te bagay pozitif k ap bon pou
nou.
Ejeni : Sèl sa pou n fè se ale vè
lavan, olye pou n fè bak. Si nou pa
aji jan nou dwe, nou ka menm
pèdi tout prestij nou ak diyite n
nan youn moman ki trè enpòtan
pou nou. Bann mounn k ap kritike
tou tan yo pa janm oze pote bon
jan solisyon. Mesye-dam yo bliye
ke si yo poze youn aksyon pozitif
se pa pou yo y ap fè l, men pou
Ayiti ak tout nasyon an. Nou tout
gen pou n ale. Men si n fè jèfò pou
n pote youn amelyorasyon nan
sistèm nan l ap bon pou nou, men
sitou pou pitit ak pitit pitit nou.
Enid :Kòm nou toujou sou labal
pou n aprann e rapòte bagay yo
jan yo ye a, n ap fè konnen ke nan
dat 29 Dawou ki sot pase a gou-
vènman Moyiz/Lafontan an pote
youn demanti fòmèl e l bay youn
eklèsisman sou kesyon san katre-
ven sis dola ($186.00) bann atou-
fè yo di tout mounn nan Dyaspora
a pral peye depi yo met pye yo ann
Ayiti. Minis Finans lan, Patrik
Salomon, ak Minis Ayisyen k ap
viv aletranje a, Stefani Ogis, dek-
lare ke se pa vre. Se youn kanpay
ke bann vagabon yo itilize pou
detounen pèp la ak gouvènman an
nan travay y ap fè. Tou sa se man -
ti. Si se te youn bagay reyèl, fòk
tou 2 Chanm yo ta apwouve l. Pa
gen pèsonn k ap peye youn penni
lè yo debake nan ayewopò pou
okenn rezon. Yo mande pou pèp la
rete kè pòpòz, kanpay destabiliza-
syon sa a p ap pase menm !
Edwa :Sa m pa konprann lan sè
ke mesye sa yo pretann yo pral
ranplase gouvènman sa a ki enka-
pab, men se yo menm ankò k ap
vini ak youn bagay ki kontrè ala-
rezon. Pèp la fatige ak bann gatè
pati sa yo ki refize admèt tan yo
fin pase pou dirije peyi a. Si se
manti ase yo kontante yo ap bay,
pèp la pa ka fè yo konfyans. Gen
youn pakèt vagabon ki konprann
yo ka bafwe pèp la. Non, mezan-
mi, se pa posib pou mounn sa yo

vin reparèt nan figi n !
Enid : Ou pa tande gwo mantè
yo rele Moyiz Jan Chal la di ke
Moyiz Bondye gen pou voye pou
sove pèp Ayisyen an se pa Moyiz
sa a k ap toupizi pèp la. Mesye Jan
Chal ap bay manti nan tou sa l ap
di a. O wi, li fè konnen li te an
misyon, li pa t la lè zafè lajan pou
sitwayen lòt bò dlo yo peye kòm
taks. Kounnye a li retounen pou l
defann pèp ayisyen an. Si pèp la te
kwè nan li, asireman se li ki t ap
sou pouvwa a nan plas ti David.
Bann politisyen sa yo san wont
pou yo konprann ke pèp la vrè-
man bezwen yo. Pèp la pa bay
mantè bò, mounn k ap devide
manti san rezon. Pèp la pa bezwen
prezidan konsa. Tout ekip ki te
nan eleksyon yo bani pou 100 tan,
se youn bann resèlè, fo lidè ki pa
konn kote pou yo met tèt yo.
Edwa : Vrèman, ou gen rezon !
Mesye-dam yo ap fè chantaj sou
kesyon di mil (10.000) goud ki te
sanse enpoze sou tout sitwayen
ayisyen aletranje ki ta renmen fè
youn biznis nan peyi a. Yo fè kon-
prann kòm si se penalize gouvèn-
man ap penalize mounn yo. Ki
mal ki gen nan sa ? Kivedi mounn
pa dwe peye taks nan peyi a. Si
nou peye taks nan tout peyi kote n
ap viv, pouki sa pou n pa vle peye
l an Ayiti a ? Ann Ayiti nou jwenn
tout bagay gratis depi nou ti tèktèk
nan lekòl pou n rive granmounn
sou baton. Men, mezanmi, Ayiti
pa pitimi san gadò. Nou refize ede
peyi a pwogrese. Depi tout tan n
ap fè koken, kit nou nan peyi a
osnon lòt bò dlo. Fòk nou reponn
a obligasyon nou, paske fòk lalwa
aplike nan peyi a. Si se te ekip pa
yo ki te mande pou aplike lalwa,
yo t ap koube byen ba. Fòk sa
chanje definitivman nan peyi a,
fòk ribanbèl la fini. 
Elimèn : Lè n ap di verite nou
pa gen mounn pou n pè. Si gen
mounn ki fache, enben y a pran
panye yo pou y al nan mache,
sinon y a vin ak pi bon solisyon
an. Rete nan pale anpil, kritike san
solisyon, se pa anyen n ap renmèt.
Elifèt  : Bagay yo ap kòmanse
chanje sou gouvènman sa a, ann
atandan gouvènman lajenès la ki
pral pran manyèt la pou Ayiti dera-
pe tout bon sou wout devlopman
an ki se youn nesesite. Tout de -
goutan yo pral oblije pran youn lòt
direksyon, yo ka menm neye nan
bafon lanmè. Mounn sayo annui -
yan twòp, nou fatige ak yo. Kan -
menm, nou p ap bay le gen !
Enid : Olala ! N ap viv sou pwo-
teksyon Granmèt la, li-menm sèl
ki Toupisan ! Se li ki pou sove nou
anba tout tiran sa yo ki anpeche
peyi a pran wout devlopman an.
Bann temerè yo toujou la pou en -
poze sa yo vle. Yo itilize tout
mwa yen pou kraponnen mounn.
Nou pa bezwen pa menm younn
pami yo ! Bal la fini pou yo tout!

Jan Bèbè 
6 Septanm 2017

Kreyòl
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tiste Ronide Cayo, dont l’ami-
tié avec les frères Joseph remonte
à plusieurs décennies. Aussi la
considérons-nous comme une

sœur benjamine. Pour elle, c’est
un devoir d’offrir un bouquet de
chansons à Ray, à l’occasion de
son 86e anniversaire de naissan-
ce.

Elle a donc interprété en
chaîne : Telles mets ta main dans

mes cheveux, Une petite larme
m’a trahi, Como nadie, et
Volvere.

Mais, comme on dit en
créole, « Pami diri ti wòch goute
grès ». Ronide n’a pas oublié que
j’aime la chanson Soledad, tirée
du recueil de chansons de Nana
Mouscouri. Elle l’a interprétée à
perfection. Je me demande bien

pourquoi son itinéraire profes-
sionnel ne l’a pas portée jus-
qu’aux cimes où sont perchés les
artistes de la chanson. Cela vaut
également pour Faustin
Beaurevers.

En tout cas, ceux qui
n’avaient pas connu ces deux
artistes doivent se féliciter de
n’avoir pas négligé de répondre
présents à l’invitation de partici-
per à la fête d’anniversaire de Ray
Joseph.

L’heure de trancher le
gâteau
Après la partie divertissement de
la fête, presque tout le monde
attendait l’’heure de trancher le
gâteau, la dernière phase de l’évé-
nement, qui attirait la plus grande
foule, après la phase divertisse-

ment. Réunis autour de la table où
était placé ce précieux objet,
encore une fois, on entonnait en

chœur « Happy Birthday », Ray.
Une fois le gâteau tranché et

les invités servis, la démobilisa-

tion n’allait pas tarder à commen-
cer. Mais pas avant les échanges
de téléphones et d’adresse, mais

aussi de reproches en amis qui
étaient restés si longtemps sépa-
rés, ou ignorants de comment on

évoluait chacun dans son domai-
ne d’activités.

S’il y a une leçon à tirer de
cet événement c’est bien

l’exemple de l’amour, de l’appré-
ciation, de la reconnaissance et de
la générosité sans retenue dont a

su faire montre cette communau-
té haïtienne en diaspora à l’égard
de Ray Joseph.
L.J.

De gauche à droite : André Joseph, Rommel Peltro et Ray Joseph
(toutes photos Rommel Peltro.

Quelques-uns des amis de Ray, Dr Henri Desrosiers, à gauche, Dr
Alerte, Ronide Cayo, Evenson Quétant, Charles Tell Célestin...

Ray Joseph et des invités, avec le Dr Eddy Saint-Paul (au premier
plan), quelques minutes avant le commencement.

De gauche à droite : Ray Joseph, Valerie Jeannot et Dr Fanell Alerte
(photo Rommel Peltro).

Faustin Beaurevers, diseur et chansonnier, le deuxième guitariste à
l’affiche pour la fête (toutes photos Rommel Peltro).

La vedette du jour assume sa responsabilité : Il y a plen de gens qui
attendent leurs tranches du gâteau (toutes photos Rommel Peltro).

Dr Fanell Alerte donne une
démonstration de son talent.

Ray Joseph (à droite) et Édens
Desbas.

De g. à d.: Charles Célestin, Ray
Joseph et Dr Henri Desrosiers.

André Joseph, le fils benjamin de
Ray Joseph.

Célébration grandiose de l’anniversaire de l’ex-ambassadeur Ray Joseph
EN MARGE DE LA RÉUNION SUR LA DIASPORA HAÏTIENNE

Suite de la page 2
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Par Robert noël

La musique est non seulement un
art, mais aussi une science. Elle est
considérée une science à cause de
sa liaison directe aux sciences ma -
thé matiques.  En musique, on par -
le souvent de progressions d’ac-
cords 2, 5, 1. Quand on va de 2 à
5, il s’agit d’une tension et d’une
résolution allant de 5 à 1. On fait
souvent référence aussi aux chif -

fres 1, 4,5 qui représentent les ac -
cords majeurs d’une chanson en
tonalité majeure. Ces chiffres sont
tirés directement de la gamme
majeure. 

À se rappeler qu’entre le
chiffre et le nombre il existe une
différence. Le chiffre n’est que la
re présentation graphique du nom -
bre. Il peut ne pas signifier la mê -
me chose pour tous, dépendant du
domaine choisi. Tandis que le
nom bre est une progression arith-

métique partant de l’unité (J.R. -
Noël).  De même, pour qu’il y ait
progression au sein d’un groupe
musical, il faut qu’il existe une
solide unité entre ses membres.
Autrement, on risque de vivre de
constantes turbulences au sein de
l’orchestre.  Tel est le cas de la for-
mation Zenglen, qui a bouclé ses
28 ans d’existence cette année
(1989-2017). 

Le Zenglen  : Un
orchestre martyr
Dans un temps, ce groupe musical
se trouvait dans l’obligation de
réparer le tissu déchiré, après le
départ simultané de Réginald
Cangé et d’Edouard « Fréro »
Jean-Baptiste. On ne saurait
oublier le passage éclair de
Dabens Chéry comme chanteur
de Zenglen. On était aussi témoin
du retour de Réginald au sein du
groupe, où on le voyait en premiè-
re loge avec Kenny Desmangles.
L’histoire  semble être vraiment
un perpétuel recommencement.

Ces deux chanteurs ont dû quitter
le Zenglen successivement.  Kle -
may avait aussi attiré l’attention de
tout le monde comme chanteur. Il
a chanté le morceau « Bird of
Paradise » enregistré sur l’album
« Rézilta pi rèd ».  Et il a été ren-
voyé sans préavis.   

Le Zenglen a enregistré des
défections en cascade qui n’éton-
nent personne. On se souvient en -
core du départ de Dano Eugène, le
claviériste/keyboardiste et Drasso,
le bassiste, en même temps. Mais, 

a la grande surprise de tout le
monde, ils sont aujourd’hui réinté-
grés au sein du groupe. Pour ceux
qui ne se rappellent pas trop bien
de Dano, c’est l’individu qui avait
posé nu, comme une bouteille, et
avait affiché la photo sur Face -
book. Drasso est ce bassiste qui
avait annoncé qu’il n’était plus
intéressé au genre musical com-

pas direct et qu’il voulait repren -
dre le chemin de l’école.  Au
moins, il a une chance d’aller à l’ -
école, puisque le Zenglen n’hono-

re pas des contrats d’engagement
souvent. 

L’histoire va encore se répé-
ter, car Dano  laissera le Zenglen

dans un avenir pas trop lointain.
Drasso partira aussi, une fois que
le claviériste/ keyboardiste décide
de plier bagage. On dit qu’ils sont
montés en série. On ne s’attendait
pas non plus au départ de Bato, le

gui tariste titulaire de Zenglen.
Toutes ces défections mettent en
évidence l’instabilité qui règne au
sein de Zenglen. Cette situation se
répète trop souvent. Ce qui fait
dire que le Zenglen est un orches -
tre martyr.  Il tombe sous le poids
de la croix qu’il traîne et se relève
à chaque fois. Incroyable, mais
vrai !

Le chanteur Widler
Octavius s’évade de
l’univers Zenglen   
Comme beaucoup de formations
musicales, le groupe Zenglen a
aussi été en tournée estivale cette
année, en Haïti. Cela paraissait
avait l’air d’une surprise pour plus
d’un, sachant que cette formation
musicale ne bénéficie plus de la
bénédiction des promoteurs qui
contrôlent  l’industrie haïtienne de
la musique, aux États-Unis et en
Haïti. Zenglen est délaissé puis -
que ses fans ne le supportent plus
com  me autrefois. En deux occa-
sions, ce groupe a produit des dis -
ques qui auraient pu le placer et le
retenir au sommet de la Tour
HMI. Ce fut peine perdue, car
l’ad  ministration de Zenglen n’a
pas su bien gérer la promotion et
le marketing de si bons produits.
Les deux derniers disques de Zen -
glen ont été un gaspillage, faute
d’une bonne stratégie de promo-
tion et de marketing. On apprend
de bonne source que ce groupe
musical prépare un autre album.
On ose croire que, cette fois, Bru -
tus ne commettra par la même
erreur. On doit lui rappeler que le
principe en baseball qui dit que
« Three strikes you’re out » peut
trouver son application dans ce
business de la musique. Brutus
devrait tirer une leçon de cette
situation à laquelle Zenglen fait
face aujourd’hui.  Les musiciens
de cet orchestre  ne doivent pas se
décourager, puisque le business de
la musique est ainsi fait. Comme
d’autres, il connaît  des hauts et
des bas. Cela ne peut être une sur-
prise pour eux, ayant vécu pires
dans le passé.  

La tournée de Zenglen en
Haïti n’a pas été extraordinaire.  
les faits, on pourrait la qualifier
d’une déplacement promotionnel
pour prouver qu’il est encore bien
présent sur l’échiquier musical.
Au cours de cette tournée, Widler
Octavius a adopté une attitude qui

fait douter de sa loyauté au
Zenglen. Mais, il s’en fout du
monde. Il a été aux Cayes et a
évité ses anciens amis, tout aussi
bien ses anciens collègues musi-
ciens. Il semble oublier déjà qu’il

est un transfuge du groupe G7 de
Port-Salut. D’après certains obser-
vateurs de la zone où il a vécu son
enfance, il fait de la grosse poitri-
ne, prenant une allure de  vedette.

S ak te gen tan gen la a, disent cer-
tains de ses anciens camarades de
Port-Salut et de la ville des Cayes.  

Les gens se plaignent du fait
qu’il n’a accordé aucune inter-
view à un quelconque média. La
grande majorité des gens qui l’ont
connu avant son intégration au
Zenglen lui reprochent son com-
portement envers eux.  S’il est
animé vraiment d’un tel esprit, il
doit savoir qu’en montant vers le
sommet il doit essayer de ne pas
blesser le sentiment de ceux avec
qui il s’associait dans sa plus
tendre jeunesse, car en descendant
ce sont ces mêmes gens qu’il va
rencontrer sur son chemin. Pawòl
granmoun !

Le groupe Zenglen et le
revers de la médaille  
Widler Octavius ne montre plus le
même engouement vis-à-vis de
Zenglen. Brutus ne peut com-
prendre les raisons qui l’ont pous-
sé à prendre une telle position à
l’égard de sa formation musicale.
D’après une source digne de foi, il
a raté une ou deux prestations en
Haïti. Mais Brutus, qui n’est pas
né de la dernière pluie, a su com-
ment s’y prendre face à une telle
si tuation. Il a invité Em mynix
Louis, de son vrai nom Em my Ni -
xon Louis, un chanteur demeurant
et domicilié à Mont réal, Can ada.
Ainsi, Zenglen a-t-il pu sauver
quelques soirées. Em my nix n’est,
à notre avis, qu’un dépanneur cir-
constanciel. Dans un avenir pas
trop lointain, il sera lancé dans
l’air et on laissera agir la pesan-
teur. Y ap voye l anlè, yo p ap
atrap li. 

Il faut dire que Brutus avait
trop négligé Fréro Jean-Baptiste,
l’enfant prodige, pour donner plus
d’espace et de latitude à Widler
Octavius, ce que lui avaient repro-
ché bon nombre d’observateurs.
Il fait face aujourd’hui à l’effet
boumerang. On apprend que
Dano Eugène n’apprécie pas le
talent de chanteur de Widler
Octavius. Le claviériste /keyboar-
diste pense qu’il est encore un
néophyte en musique, se prenant
déjà pour une super étoile. Ce qui,
peut-être,  rend Widler un peu
complexé, n’ayant pas encore
maîtrisé les rouages de cette

industrie.  Il est trop jeune d’esprit
pour comprendre le jeu qui se joue
dans l’univers HMI. Il a l’esprit
« wòwòt ». Il est jeune, mais il
n’est pas un enfant. Marié aux
États-Unis, nous nous gardons de
citer le nom de son épouse.  Si
Brutus décide de jouer à la diplo-
matie ou bien à l’hypocrite, il le
pardonnera et l’acceptera, puisque
le va-et-vient est permis au sein de
Zenglen. Dans le cas contraire,
Wilder serait déjà considéré au -
jourd’hui un agent libre. 

En plus de l’incompatibilité
de caractère de Dano et de Widler,
les conditions de vie du chanteur
inspirent aussi la décision qu’il a
enfin prise. D’ailleurs, il est héber-
gé chez quelqu’un qui n’est plus
en harmonie avec Zenglen. Wil -
der devrait laisser la formation
Zen glen depuis décembre 2016.
Que dit Fréro Jean-Baptiste dans
ce qui se passe entre Widler et
Zen glen, puisque c’est lui qui
l’avait recommandé aux déci-
deurs du groupe ? Ce serait une
erreur de ne pas mentionner l’ap-
port et le support de Roro Fleuri -
mey, le manager de Zenglen, qui
aujourd’hui n’assume plus une
telle fonction. Il était animé de
bonne foi, mais il paraît qu’il n’a

pas eu l’espace nécessaire pour
évoluer de façon indépendante.
N’est-ce pas lui qui avait initié la
promotion du nouvel album de
Zenglen en engageant un anima-
teur de radio très connu à Port-au-
Prince ? 

On parle même de la possi-
bilité de retour de Réginald Cangé
une énième fois.  Il faut dire en
passant qu’aucun groupe musical
sur le marché n’a besoin de Wid
comme chanteur. Dans ce cas,  un
tour d’horizon s’impose. Arly
Larivière ne se laissera pas voler la
vedette au Nu Look. Tout seul,
Pipo « alèz nan Klass la ». Dja -
kout #1 a déjà trois chanteurs. T-
Vice n’a plus d’espace. Il en est de
même pour Gabel. Harmonik est
plein comme un œuf au niveau
chanteur, car Nickenson Prud’ -
hom me, Sanders et Mac D assu-
rent cette fonction... Gazzman
Couleur n’acceptera aucun chan-
teur à ses côtés, autrement il l’au-
rait déjà fait. 

Espérant que Zenglen arrive
à recoudre le tissu déchiré, nous
lui souhaitons bonne chance

robertnoel22@yahoo.com
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Le groupe Zenglen essaie de recoudre le tissu déchiré
causé par l’absence du chanteur  Widler octavius

Widler Octavius, veste noire, et   Frero Jean-Baptiste.

Widler Octavius, transfuge du
groupe G7.

Zenglenmania.

Frero Jean-Baptiste.

Brutus Derissaint à la guitare
etle chanteur Widler
Octavius.

APARTEMEnT À LoUER/
APPARTMEnT FoR REnT

3 bedrooms, attic included in one of the bed-
rooms; 1 bathroom, kitchen, dining area, liv-

ing room. Price: $1,500.00 negotiable.
Rosedale, Queens, quiet neighborhood. Call

Edzer at (718) 978-0491.
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